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RÉSUMÉ 
 

Le but de ce travail était d’étudier l’effet de deux systèmes de sevrage des chevreaux ; le sevrage 

précoce à 45 jours et le sevrage tardif à 75 jours sur la production laitière, la composition du 

lait, le retour en chaleurs et l’état corporel des chèvres de race Draa, ainsi que sur la croissance 

et la viabilité de leurs chevreaux. Le travail a porté sur 15 chèvres pour le système précoce et 

16 chèvres pour le système tardif ayant donné naissance respectivement à 24 et 23 chevreaux. 

Dans les deux systèmes, les chevreaux sont allaités jusqu’au sevrage (45 ou 75 jours), puis leurs 

mères sont traites manuellement deux fois par jour jusqu’au tarissement. Les chèvres sont 

contrôlées une fois toutes les 2 semaines après une séparation des chevreaux de leurs mères la 

veille du jour de contrôle.  Le jour du contrôle, les chèvres sont traites à 8h et à 17 h. Le lait 

obtenu a été pesé et un échantillon de lait de chaque chèvre est prélevé à partir des deux traites 

afin de déterminer le taux butyreux et le taux protéique. Les chevreaux ont été pesés à la 

naissance et une fois toutes les trois semaines jusqu’à l’âge de 4 mois. La production laitière en 

120 jours est plus élevée chez les chèvres du système de sevrage précoce (83,0±8,31 kg) que 

chez celles du système de sevrage tardif (66,2±8,55 kg), mais la différence n’est pas 

significative (P>0,05). Le système de sevrage a un effet significatif uniquement sur le taux 

butyreux et la quantité de matières grasses. Les chèvres du système de sevrage précoce ont 

présenté les valeurs les plus élevées. Les poids des chevreaux à la naissance, 45 et 120 jours, 

ainsi que les GMQ45-120 jours ne sont pas influencés par le système de sevrage, alors que le 

gain moyen quotidien 0-45 jours l’est. Durant les 120 jours, les chevreaux qui ont été sevrés 

tardivement ont enregistré des gains moyens quotidiens de 16 g/jour de 0-45j de plus que ceux 

des chevreaux sevrés précocement. En outre, les chevreaux sevrés précocement ont enregistré 

des taux de mortalité 0-120j élevés par rapport aux chevreaux de l’autre système (59% contre 

16%) (P<0,01). Le système de sevrage n’a pas affecté l’intervalle chevrotage – 1ère chaleur des 

chèvres. Néanmoins, les chèvres du lot précoce sont revenues en chaleurs plus tôt que celles du 

lot tardif (74,8±9,71 jours contre 100±10,4). Il a été conclu que le sevrage précoce des 

chevreaux de race Draa pourrait être bénéfique à condition de suivre une conduite permettant 

de réduire les mortalités des chevreaux au sevrage.  

 

Mots-clés : chèvre, race Draa, système de sevrage, production laitière, composition du lait, 

croissance, viabilité, retour en chaleurs, note de l’état corporel.  
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ABSTRACT 
 

This work aims to study the effect of two weaning systems; early weaning at 45 days and late 

weaning at 75 days, on the milk production, milk composition, post-partum anoestrus, body 

condition of goats of Draa breed, as well as the growth and survival of their kids. The work 

focused on 15 goats for the early weaning system and 16 for the late weaning system, which 

gave birth to 24 and 23 kids, respectively. For both systems, the kids were suckled until weaning 

(45 or 75 days). After that their mothers were milked manually twice a day until dry-off. The 

goats were milk controlled once every two weeks. The kids were separated from their dams the 

day before the control at 5 p.m. On the control day, the goats are milked at 8 a.m. and 5 p.m. 

The milk collected is weighed and a sample of milk of each goat from each milking was taken 

for determining the fat and protein percents. The kids were weighed at birth and once every 

three weeks until the age of 4 months. The milk production in 120 days of the goats in the early 

weaning system (83.0±8.31 kg) was higher than that of goats of the late weaning system 

(66.2±8.55 kg), but the difference was not significant (P>0.05). The weaning system had a 

significant effect only on the fat percent and fat yield; the goats of the early weaning system 

had the highest values. The weight of kids at birth, 45 and 120 days, as well as the average daily 

gains 45-120 days were not affected by the weaning system, whereas the average daily gains 0-

45 days were influenced. During the 120 days, the kids that were weaned late presented an 

average daily gain 16 g/day higher than the early weaning ones. The early weaning kids showed 

a higher mortality rate than the late weaning ones (59% vs. 16%) (P<0.01). The weaning system 

did not affect the post-partum anoestrus of goats, although the early weaning goats rebred 

earlier than the late weaning ones (74.8±9.71 days vs. 100±10.4 days). It was concluded that 

the early weaning of Draa kids may be beneficial in case where a management was adopted to 

reduce kids’ mortality at weaning.  

 

Key words: goat, Draa breed, weaning system, milk production, milk composition, growth, 

survival, post-partum anoestrus, body condition score. 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 
 

Au Maroc, le cheptel caprin compte plus de 6,2 millions de têtes (FAO, 2014) occupant ainsi 

la 15ème position à l’échelle mondiale. L’élevage caprin constitue une richesse nationale étant 

donné son importance socio-économique indéniable pour 70% de la population rurale, et 

particulièrement celle des zones de montagnes (ANOC, 2008). Les productions caprines sont 

en augmentation durant les dernières années. En 2013, le cheptel caprin a produit 62 millions 

de litres de lait et 26.000 tonnes de viande. Il est caractérisé par une grande diversité et une 

hétérogénéité des types, dues notamment au brassage aléatoire entre animaux sur parcours et 

au manque de programmes de sélection dirigée. Sur la base des études phénotypiques et de 

contrôle de performances, cinq types de caprins ont été définis :  

 Population caprine de montagne qui inclut principalement les races Noire de l’Atlas, 

Bercha et Laghzalia ; 

 Population de race Draa ; 

 Population caprine de Nord ; 

 Population Hamra ; 

 Population de races importées. 

La race caprine Draa compte un effectif de l’ordre de 10 000 têtes, mais qui semble régresser 

de 20 000 têtes (Ezzahiri et al., 1989) à environ 9 000 têtes (Benouardi, 2004). Elle est 

rencontrée dans la vallée de Draa au sud-est marocain (Benouardi, 2004 ; Ibenlbachyr et al., 

2013). C’est une chèvre qui a une capacité de reproduction tout au long de l’année (Ezzahiri et 

Ben Lakhal, 1989), avec toutefois un déclin de son activité sexuelle entre les mois de février et 

avril (Derquaoui et El Khaledi, 1992), et une bonne adaptation à l’environnement aride 

(Hossaini-Hilali et Mouslih, 2002). Ainsi, l’absence d’arrêt marqué dans l’activité sexuelle 

encourage les éleveurs à pratiquer un mode de lutte continu. Ce qui dévalorise les potentialités 

de la race. Une race assaisonnée nécessite un système intensif de conduite avec des périodes de 

lutte bien définies pour réaliser un objectif mixte (lait et viande). Ces fondements constituent la 

base du système de 3 chevrotages en 2 ans qui a été développé chez cette race (Ibnelbachyr et 

al., 2014). Toutefois, ce système exige une bonne préparation des chèvres afin qu’elles puissent 

retrouver leur poids et que leur activité sexuelle puisse reprendre à temps pour respecter 

l’intervalle de 8 mois entre chevrotages. Dans ce système les chevreaux doivent être sevrés au 

plus tard à 2 mois pour que les chèvres puissent réaliser 3 mises bas en 2 ans. Ajouté à cela, la 
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race Draa est considérée comme une race laitière. Elle est exploitée par les associations de 

femmes pour la production de lait. Elle a besoin d’être traite pendant longtemps. Par 

conséquent, il est nécessaire de sevrer les chevreaux précocement afin d’augmenter le 

rendement du lait trait et de permettre aux chèvres de revenir en chaleurs pour pouvoir suivre 

le système accéléré de reproduction.  

Ainsi, les objectifs de ce travail étaient d’étudier les effets de deux systèmes de sevrage ; le 

système précoce à 45 jours et le système tardif à 75 jours, sur la production et la composition 

de lait des chèvres de race Draa, ainsi que sur les performances de croissance et de viabilité de 

leurs chevreaux afin de vérifier s’il serait possible de sevrer les chevreaux précocement ou pas. 
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PARTIE 1 : REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 
 

1. Présentation de l’élevage caprin au Maroc 

L’élevage caprin au Maroc est caractérisé par une parfaite adaptation aux conditions du milieu, 

une faible productivité et une conduite souvent marginale et typiquement traditionnelle. Il est 

concentré essentiellement dans les zones de montagne et de parcours des zones arides 

(Benlekhal et al., 2012). 

La filière caprine marocaine souffre d’un net retard de développement par rapport aux filières 

ovine et bovine. Les contraintes inhérentes aux zones de l’élevage caprin sont caractérisées par 

un manque de ressources, des difficultés d’accès, un faible niveau d’instruction des éleveurs, 

etc. En outre, il existe d’autres contraintes : une faiblesse du niveau technique de conduite 

d’élevage, un potentiel génétique limité et une faible marge brute générée par les éleveurs à 

cause du coût élevé des facteurs de production par rapport au prix de vente des produits.  

Cependant, depuis les années 1990, la filière caprine suscite un regain d’intérêt, et on assiste à 

une multiplication des initiatives de développement impliquant divers acteurs : pouvoirs 

publics, éleveurs, organisations professionnelles, institutions de recherche, ONG... Ces actions 

sont essentiellement basées sur l’importation de chèvres de race Alpine, la valorisation du lait 

et l’encadrement sanitaire (Benlekhal et Tazi, 1996 ; El Aich, 1996 ; Benlekhal, 2004). 

 

1.1.  Effectif caprin et répartition géographique 

L’effectif caprin au Maroc a connu une variation remarquable durant les dernières années. Le 

nombre de têtes est passé de 4 930 700 en 2000 à 6 147 200 en 2014 (Figure 1).  

 

Figure 1: Evolution de l'effectif caprin au Maroc entre 2000 et 2014 (FAOSTAT, 2014) 
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Les caprins sont concentrés essentiellement dans de petites exploitations en zones de 

montagnes, notamment le Rif, le Haut Atlas et l’Anti-Atlas. Sur le plan bioclimatique, 

l’abondance des caprins est liée à l’augmentation du degré d’aridité. En effet, les caprins 

colonisent surtout les écosystèmes arides à présahariens (El Aich, 1996). A ce propos, Nassif 

et al. (2011) ont rapporté que le Haut-Atlas vient en tête avec 40% de l’effectif, suivi par le 

Nord du pays avec 25%, le Moyen-Atlas avec 20% et l’Anti-Atlas avec 5% (Figure 2). 

 

 

Figure 2: Répartition géographique des caprins au Maroc (Nassif et al., 2011) 
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originaires essentiellement du pourtour méditerranéen à savoir l’Espagne et la France 

(Benlekhal, 2011).  

Les observations et les études phénotypiques ainsi que les contrôles de performances ont permis 

de définir cinq types de caprins :  
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5%

Haut-Atlas Nord du pays Moyen-Atlas Anti-Atlas
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- Population caprine de montagne : Elle inclut principalement les races Noire de l’Atlas, 

Bercha et Laghzalia : 

 Chèvre Noire de l’Atlas : cette population dite de parcours est localisée surtout dans 

les montagnes de l’Atlas. C’est un animal à poils de longueur moyenne (plus longs 

chez le mâle) et noirs couvrant tout le corps. Il est caractérisé par une petite taille, 

avec un poids vif adulte de 38,6 kg pour la femelle et 46,8 kg pour le mâle. Le caprin 

Draa est adapté aux contraintes du milieu aride, très habile, marcheur et bon 

grimpeur (ANOC, 2008). Son défaut réside dans son potentiel laitier limité 

(Hossaini-Hilali et Benlamlih, 1995 ; Boujenane, 2008). C’est pourquoi cette 

population est exploitée essentiellement pour la production de viande (Benhaj 

Soulami, 1993 ; Boujenane, 2008). 

 Chèvre Bercha : Elle a été récemment décrite par le Ministère de l’Agriculture et de 

la Pêche Maritime (MAPM) et par l’ANOC. Elle est caractérisée par une petite taille 

et un poids vif adulte de 37,5 kg pour la chèvre et 45,6 kg pour le bouc. La chèvre 

Bercha présente une tête noire et fine et une robe noire avec des poils blancs sur tout 

le corps (ANOC, 2008). 

 Chèvre Laghzalia : C’est une chèvre de couleur noire, gris noire ou marron, rayée 

sur le visage du blanc ou du marron clair. Elle présente aussi une coloration blanche 

ou marron aux membres, à la queue, aux oreilles et sur le bas du ventre. Elle est 

caractérisée par la longueur de son poil (Abidi et al., 2012). La chèvre Laghzalia fait 

l’objet de plusieurs programmes de développement et de préservation car elle est 

menacée de disparition en raison des croisements non contrôlés avec d’autres races 

(Abidi et al., 2012 ; Abidi, 2015). 

- Population de race Draa : cette population est considérée comme une race standardisée. 

Elle est caractérisée par sa production laitière élevée (Ibnelbachyr et al., 2008 ; Abidi, 

2015). Ezzahiri et Ben Lakhal (1985a) ont montré que la race caprine Draa présente de 

bonnes aptitudes laitières et mérite d’être encouragée. Selon Ezzahiri et Ben Lakhal 

(1984) et Bourfia (1989), la race caprine Draa est élevée avec un effectif suffisant pour 

un démarrage d’un programme de sélection. 

- Population caprine du nord : Elle est issue d’un croisement avec les variétés espagnoles 

(Malaguina et Muriciana-Granadina). Cette population est caractérisée par une grande 

taille, une robe de différentes couleurs (marron, blanche, noire ou tachetée) et elle a une 

vocation laitière (Benlekhal et Tazi, 1996 ; Boujenane, 2008). 
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- Population Hamra : Cette population a fait l’objet d’un projet de recherche portant sur 

la caractérisation phénotypique et génétique qui est mené par l’INRA, centre régional 

de Tanger, en collaboration avec l’IAV Hassan II (Hilal et al., 2016). La population 

Hamra est caractérisée par une taille moyenne avec une hauteur au garrot et au sacrum 

de 65 cm et une longueur du corps de 61 cm. Par ailleurs, le bouc est plus grand et plus 

robuste. La population Hamra est caractérisée aussi par une robe rouge. Les caprins de 

cette population présentent des capacités d’adaptation et de production intéressantes. 

Les performances de production laitière et de croissance enregistrent une grande 

variabilité. La production laitière moyenne par lactation de 120 jours est de 71,7 kg avec 

un maximum de 143,4 kg. Le lait produit présente des aptitudes fromagères 

intéressantes. La chèvre Hamra présente un taux de fertilité moyen de 95,5% et un taux 

de prolificité de 128% (Hilal et al., 2013 ; Abidi, 2015). 

- Population de races importées : principalement constituée des races Alpine, Saanen et 

Muriciana-Granadina qui étaient présentes dans quelques fermes privées (Domaines 

Royaux de Douiet) ou stations de l’Etat (régions de Chefchaouen et du Haouz) 

(Benlakhal et Kabbaj, 1989 ; Benlekhal et Tazi, 1996 ; Benlekhal, 2004). Cette 

population est destinée à la production laitière vu ses performances relativement élevées 

(Boujenane, 2008). 

Pour sa part, Boujenane (2008) a cité d’autres populations caprines en l’occurrence les caprins 

de l’arganeraie dont le système d’élevage a été décrit par El Aich et al. (2005). 

 

1.3.  Systèmes de production caprins 

On distingue trois grands systèmes de production : 

- Le système pastoral à sylvo-pastoral : les races élevées sont rustiques. Ce système est 

basé essentiellement sur l’utilisation des parcours et des forêts qui fournissent entre 75 

et 90% des ressources alimentaires selon les années. L’objectif recherché dans ce 

système de production est la valorisation des ressources de l’environnement. Il s’agit du 

modèle le plus répandu au Maroc (Benlekhal et Tazi, 1996 ; El Aich, 1996). 

- Le système agro-pastoral : les animaux pâturent sur les résidus de cultures et les 

chaumes, et ils ont une alimentation supplémentée par de l’orge et de la féverole. 

- Le système intensif : il concerne les races améliorées et il est tourné vers la production 

laitière pour l’approvisionnement des grandes villes en fromage. 
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Les deux premiers systèmes sont caractérisés par une conduite traditionnelle de la reproduction, 

c’est-à-dire que les boucs sont en permanence avec les femelles. Par conséquent, les mises bas 

sont réparties sur toute l’année, avec un pic de février à avril (Benlekhal et Tazi, 1996 ; 

Benlekhal, 2004). 

 

1.4.  Productions caprines 

1.4.1. Lait  

La production laitière caprine a connu des fluctuations durant les deux dernières décennies. Elle 

est passée de 36,5 millions de litres en 2000 à 62 millions de litres en 2013 (Figure 3). Cette 

évolution est due essentiellement à l’augmentation des effectifs caprins et à l’introduction de 

races laitières spécialisées. Généralement, la quantité de lait produite est autoconsommée ou 

destinée à l’approvisionnement de la famille en denrées alimentaires (El Aich, 1996). 

 

 

Figure 3: Evolution de la production laitière caprine au Maroc entre 2000 et 2013 (FAOSTAT, 

2013) 

 

1.4.2. Viande  

Actuellement, la production de viande caprine à l'échelle nationale est évaluée à 26.000 tonnes 

(FAOSTAT, 2013). 

Par ailleurs, la consommation humaine de viande caprine en 2009 était de 0,6 kg/hab./an. Elle 

a régressé de 33% par rapport à l’année 2006 (Direction de l’Elevage, 2008). Selon les 
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statistiques d'abattage, les zones à forte consommation de viande caprine sont Khénifra, 

Ouarzazate, Azilal, Haouz, Tafilalet, Guelmim, Al Houceima, Chefchaouen (Tazi, 2005). 

 

1.4.3. Autres productions  

La production en peaux des caprins est estimée à 4 726 tonnes (FAOSTAT, 2013). Ces peaux 

sont très demandées par les industriels du cuir. Elles sont utilisées pour la fabrication des articles 

de fantaisie et des chaussures. 

A côté de la production de viande, du lait et des peaux, l’élevage caprin fournit une production 

non négligeable de poils, qui est de l’ordre de 460 tonnes (Benlekhal et Kabbaj, 1989). Ces 

poils sont utilisés dans la fabrication des tentes, des couvertures, des habits et des tapis, surtout 

dans le milieu rural (Nouamane, 2009). 

 

2. Caractéristiques de la race caprine Draa  

2.1.  Berceau de la race caprine Draa 

La race caprine Draa est la race des oasis de la vallée de Draa (Ibenlbachyr et al., 2013). Son 

effectif ne dépasse pas les 10.000 têtes (Benouardi, 2004). Le climat qui domine dans le berceau 

de la race Draa est sec ; les températures sont élevées, surtout en juillet (en moyenne 39 °C). 

Les précipitations varient du Nord au Sud de la vallée et sont généralement de l’ordre de 150 

mm (Lichir, 2009). 

 

2.2.  Appellation et origine  

Localement la chèvre Draa est appelée «Horra», qui signifie «pure» (Hossaini-Hilali et 

Mouslih, 2002) . Elle est aussi appelée «Beldia», qui signifie «locale». Lors de la première 

description morphologique de la chèvre Draa, qui a été faite par Ezzahiri et Ben Lakhal (1985b), 

elle était appelée « chèvre D’man » pour deux raisons : 

 Le berceau d’élevage de la chèvre Draa est globalement identique à celui de la brebis 

D’man ; 

 Les premières études sur l’activité sexuelle de la chèvre Draa ont montré qu’elle est 

caractérisée par l'absence d'un anoestrus saisonnier marqué et les animaux peuvent se 

reproduire tout au long de l'année (Hachi, 1990). De même, la chèvre Draa a un 

anoestrus post-partum réduit à l’instar de la brebis D’man (Hachi, 1990 ; El Khaledi, 

1991), ce qui permet à au moins 20% des chèvres de mettre bas une deuxième fois dans 

l'année (Ezzahiri et Ben Lakhal, 1989).  
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Toutefois, cette situation n’a pas trop duré puisque l’Office de Mise en Valeur Agricole de 

Ouarzazate (ORMVAO) a jugé plus opportun d’appeler cette race la chèvre Draa et de garder 

l’appellation D’man pour les ovins évitant ainsi toute confusion.  

L’origine de la chèvre Draa est mal connue. Hossaini-Hilali et Mouslih (2002) ont mis en doute 

l’hypothèse qu’elle soit introduite dans les oasis du Sud marocain à partir des îles Canaries, car 

il existe une nette différence entre la chèvre Draa et celle originaire des îles Canaries. En effet, 

la chèvre des Canaries se caractérise par sa relative grande taille et possède des cornes et une 

robe à poils longs. 

Récemment, Ibnelbachyr (2015) a montré que la race Draa est différenciée de point de vue 

morphologique des autres populations caprines locales (Atlas, Barcha, Ghazzalia…) et présente 

une diversité génétique relativement moins importante ; elle a des distances génétiques élevées 

par rapport aux autres populations. Ceci indique que les similarités entre la race Draa et les 

autres populations sont faibles faisant d’elle une race à part entière. Néanmoins, la race Draa 

semble plus proche de la population Atlas que des autres populations (Ibnelbachyr, 2015). 

 

2.3.  Description morphologique 

Les caprins de race Draa ont une tête fine, triangulaire et souvent dépourvue de cornes chez la 

femelle. L’encolure est mince, bien dégagée et porte souvent deux pendeloques. La peau est 

fine, souple et porte des poils ras. La robe peut présenter des combinaisons de 2 ou 3 couleurs 

(marron, noire et blanche) ou encore d'autres pigmentations (beige, grise et rouge acajou) 

(Hossaini-Hilali et Mouslih, 2002 ; Ibnelbachyr, 2015). Les caprins Draa ont un format moyen 

et un poids moyen de 27,2 kg. La hauteur au garrot varie de 61,5 à 68 cm, la longueur du corps 

varie entre 62 et 64,6 cm et le tour de poitrine est en moyenne de 74,4 cm (Ezzahiri et Ben 

Lakhal, 1985 ; Ezzahiri et al., 1989 ; Boujenane et al., 2010 ; Ibnelbachyr et al., 2015). 

 

2.4.  Mode de conduite 

La race Draa est souvent élevée en petits troupeaux sédentaires de10 à 12 têtes en moyenne. 

Elle bénéficie d’un mode de conduite particulier car elle n’est pas adaptée au pâturage. 

L’alimentation, constituée principalement de luzerne, de déchets de dattes et de paille, est 

apportée à l’auge. La complémentation automnale et hivernale est constituée de maïs, d’orge, 

de son et de pulpe sèche de betterave (Ezzahiri et Ben Lakhal, 1989).  
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2.5.  Performances laitières 

Dans une étude réalisée en station de 1982 à 1988, Ezzahiri et Ben Lakhal (1989) ont rapporté 

que les chèvres de race Draa ont enregistré une durée de lactation moyenne de 150 jours et une 

production laitière moyenne de 142 litres, avec un maximum de 219 litres. Par ailleurs, la 

production laitière journalière des chèvres Draa en station varie en fonction du stade de lactation 

de 0,4 à 2,1 litres (Ibenlbachyr et al., 2013). L’évolution de la production laitière journalière au 

cours de la lactation est consignée dans le Tableau 1. 

 

Tableau 1: Production laitière journalière chez la chèvre Draa élevée en station (d'après 

Ezzahiri et Ben Lakhal, 1988) 

 

 

Ibnelabachyr et al. (2015) ont trouvé que la production laitière totale de la chèvre Draa est en 

moyenne de 79,1±6,75 kg par lactation et la durée de lactation est en moyenne de 123,6±34,9 

jours. Ce rendement se répartit en 44,6±5,50 kg en période d’allaitement et 35,3±6,35 kg en 

période de traite. Ils ont trouvé aussi que les rendements les plus élevés sont enregistrés chez 

les chèvres âgées de 36 à 48 mois (84,3±4,78 kg), chez celles qui ont donné naissance à plus 

d’un chevreau (80,0±3,39 kg) et chez celles dont les mises-bas ont eu lieu au printemps 

(80,4±3,60 kg) et en été (79,9±3,67). De plus, Boujenane et al. (2010) ont rapporté que la 

production laitière journalière des chèvres Draa en station est de 0,45 kg et la production de lait 

est en moyenne de 61,3 kg par lactation totale d’une durée de 133 jours. 

 

2.6.  Performances de croissance des chevreaux 

En station, les chevreaux de race Draa ont enregistré un poids à la naissance moyen de 2,3 kg 

(Ezzahiri et Ben Lakhal, 1989 ; Boujenane et El Hazzab, 2008 ; Ibnelbachyr, 2015) et des poids 

de 5,17 et 9,29 kg respectivement à 30 et 90 jours (Ibnelbachyr, 2015). Ces résultats sont 

proches de ceux obtenus par Boujenane et El Hazzab (2008) (respectivement 5,8 kg et 10,4 kg) 

et Ezzahiri et Ben Lakhal (1989) (respectivement 4,7 kg et 9,3 kg). Les gains moyens quotidiens 

entre la naissance et 30 jours et entre 30 et 90 jours sont respectivement de 166 g/j et 77 g/j 
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(Ezzahiri et Ben Lakhal, 1989), respectivement de 95,8 g/j et 69,5 g/j (Ibnelbachyr, 2015) et de 

111g/j entre 0 et 30 jours (Hachi, 1990). 

 

2.7.  Taux de mortalité 

Le taux de mortalité des chevreaux entre la naissance et 90 jours est en moyenne de 11,8% 

(Ezzahiri et Ben Lakhal, 1989). En revanche, Ibenlbachyr et al. (2013) ont rapporté un taux de 

mortalité entre la naissance et 90 jours de 21%. Chez les éleveurs, Hachi (1990) a trouvé que 

ce taux ne dépasse guère 2,5%. 

 

2.8.  Performances de reproduction 

2.8.1. Age à la 1ère mise-bas et saison sexuelle 

Quoique la jeune chèvre Draa soit connue sexuellement précoce, l'âge à la première mise bas 

est variable ; 10,7 mois chez les éleveurs (Hachi, 1990) et 23 à 25,5 mois en station (Hachi, 

1990 ; Boujenane et al., 2010). 

A la station de Skoura près de Ouarzazate où la lutte est organisée en lots sur toute l'année, les 

chèvres Draa ont réalisé des mises-bas sur toute l’année, avec une concentration élevée entre 

février et mai et faible entre juin et septembre (Boujenane et al., 2010). Dans une autre étude 

réalisée en station et qui a duré 6 ans (1982-1988), Ezzahiri et Ben Lakhal (1989) ont montré 

que les chèvres ont mis bas durant toute l'année, avec une grande concentration des mises-bas 

de décembre à mars (54%). Derqaoui et El Khaledi (1992) ont montré que toutes les ovulations 

des chèvres ne sont pas accompagnées de chaleurs au printemps ; l'incidence des chaleurs était 

de 70% en mars, 45% en avril, 55% en mai et 92% en juin avec des proportions de chèvres 

ayant ovulé de 85% en mars, 60% en avril, 65% en mai et 95% en juin. 

 

2.8.2. Intervalles entre mise bas  

L'intervalle entre deux chevrotages successifs varie de 6 à 12 mois (Ezzahiri et Ben Lakhal, 

1989 ; Hachi, 1990 ; Boujenane et al., 2010). Cependant, Hachi et Lahlou-Kassi (1989) ont 

signalé que 78% des chèvres ont un intervalle de 6 à 7 mois, montrant ainsi que la majorité des 

chèvres Draa sont capables de se reproduire et mettre bas deux fois par an. 

 

2.8.3. Prolificité  

Sur la base de l’ensemble des mises-bas des chèvres Draa enregistrées pendant 6 ans en station, 

Ezzahiri et Ben Lakhal (1988) ont rapporté que le taux de prolificité est en moyenne de 158%, 

avec un pourcentage des portées simples, doubles et triples respectivement de 36%, 57% et 7%. 
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Dans une autre étude réalisée sur la même race au niveau de la station de Skoura entre 1989 et 

2001, Boujenane et al. (2010) ont trouvé que la taille de portée à la naissance est en moyenne 

de 1,40, avec 61,7% de portées simples, 36,4% de portées doubles et le reste étant des portées 

triples. 

 

3. Méthodes du contrôle laitier chez les caprins 

Différents systèmes de sevrage sont pratiqués chez les caprins : le système de traite depuis le 

chevrotage, le système de traite après une période d’allaitement et le système allaitant. 

 

3.1.  Système de traite depuis le chevrotage (milking from kidding) 

Les chevreaux sont séparés de leurs mères et les chèvres sont traites juste après la période de 

colostrum, comme c’est généralement le cas chez les bovins laitiers. 

 

 

 

Dans ce système, la durée de lactation et la durée de la période de traite exclusive sont égales. 

De même, la production de lait pendant la traite est égale à la production de lait par lactation.  

Dans ce système, le premier contrôle laitier d’une chèvre a lieu au plus tôt six jours et au plus 

tard 80 jours après la mise-bas. Si le 1er contrôle n’a pas lieu durant cet intervalle, le calcul de 

la production laitière par lactation de la chèvre ne doit pas être effectué (ICAR, 2014). 

 

3.2.  Système de traite après une période d’allaitement 

Les chèvres sont traites après une période d’allaitement des chevreaux.  Dans ce système, la 

production de lait pendant la période de traite exclusive (milking only) est donc plus courte que 

la production de lait pendant toute la durée de lactation (suckling + milking only). La durée de 

la période de traite est égale à la durée de la lactation moins la durée de la période d’allaitement.  
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Dans ce système, le premier contrôle laitier d’une chèvre doit avoir lieu dans les 35 jours qui 

suivent le sevrage des chevreaux.  

Pour les deux systèmes précédents, la production de lait après le dernier contrôle est obtenue 

en multipliant la quantité de lait obtenue au dernier contrôle par le nombre de jours égal à la 

moitié de l’intervalle entre deux contrôles successifs. La production totale de lait par lactation 

est calculée par la méthode de Fleischmann. Toutefois, un minimum de trois contrôles laitiers 

par chèvre est nécessaire pour faire ce calcul (ICAR, 2014). 

 

3.3.  Système allaitant (suckling only) 

Dans ce système, les chèvres allaitent leurs chevreaux de la mise-bas jusqu’au tarissement. Elles 

ne sont donc pas soumises à la traite. Le lait est exclusivement destiné à l’allaitement des 

chevreaux. Ce système est pratiqué dans les élevages de chevreaux destinés à la production de 

viande.  

 

 

 

Ces trois systèmes de sevrage ont été étudiés par plusieurs auteurs et leurs effets sur la quantité 

et la composition de lait des chèvres, ainsi que sur la croissance des chevreaux ont été évalués 

(Lu et Ptchoiba, 1988 ; MucKusick et al., 2001; Ferreira et Thornton, 2004 ; Guney et al., 2006 ; 

Dikmen et al., 2007 ; Delgado-Pertinez et al., 2009a et b ; Rondia, 2010 ; Högberg, 2011 ; 

Hashem et al., 2013 ; Assam, 2015 ; Jianimin et al., 2015). 

  



14 

 

3.4.  Production et composition de lait des chèvres 

3.4.1. Effet du système de sevrage des chevreaux 

Chez la race Shami, Keskin (2002) a rapporté que le système de sevrage n’a pas un effet 

significatif sur la production laitière. En effet, les chèvres soumises au système traditionnel, où 

les chevreaux sont élevés sous la mère jusqu’au sevrage, ont produit 297 kg de lait, alors que 

celles qui sont traites une fois par jour ont enregistré 324 kg, pendant une durée de lactation de 

257 jours pour les deux systèmes. Dans le même sens, Güney et Darcan (1998) ont également 

signalé que le système d’élevage des chevreaux, avec une quantité de lait tété limitée, n’affecte 

pas la quantité de lait produite par les chèvres. Peris et al. (1997) ont montré que ni la production 

laitière, ni la composition laitière des chèvres de la race caprine Murciana-Granadina n’est 

affectée par le système de sevrage. Mais pendant les sept premières semaines, le lait 

commercialisé est plus élevé chez les chèvres séparées de leurs chevreaux 48 heures après le 

chevrotage que chez les chèvres du système de sevrage tardif (sevrage à 7 semaines). 

Chez la race ovine East-Freisian, Brett et al. (1999) ont constaté qu’il n’y a pas de différences 

significatives de production laitière et de taux butyreux entre les brebis soumises au système de 

sevrage précoce à 24 heures après l’agnelage, le système de sevrage à 30 jours avec traite et le 

système de sevrage à 30 jours sans traite. Les moyennes des quantités de lait et du taux butyreux 

sont respectivement de 138 litres et 5,14%, 130 litres et 5,25% et 122 litres et 5,3%. En 

revanche, la production totale de lait commercialisé est différente (P <0,001) chez les brebis 

soumises aux trois systèmes de sevrage ; 240, 205 et 149 litres respectivement pour les systèmes 

de sevrage précoce, sevrage à 30 jours avec traite et sevrage à 30 jours sans traite. Par ailleurs, 

les brebis qui ont sevré leurs agneaux à 30 jours avec traite ont enregistré un taux butyreux 

durant la lactation totale plus faible (4,65%) (P<0,05) que ceux des chèvres conduites selon les 

systèmes de sevrage précoce (5,05%) et de sevrage à 30 jours sans traite (4,98%). En outre, le 

taux protéique au cours de la lactation totale est similaire pour les chèvres soumises aux 

différents systèmes de sevrage : 5,23% pour le système de sevrage à 30 jours sans traite, 5,14% 

pour le système de sevrage précoce et 5,23% pour le système de sevrage à 30 jours avec traite. 

Cependant, les différences existent (P <0,05) au cours des périodes avant et après le sevrage.  

Pour la même race ovine East-Freisian et pour les mêmes systèmes de sevrage, McKusick et al. 

(2001) ont montré qu’il y a une différence significative (P<0,05) entre les trois systèmes en 

termes de production laitière, taux butyreux et taux protéique, mais qui n’est plus significative 

au-delà de la 6ème semaine de lactation. Toutefois, la quantité de lait commercialisé est plus 

élevée chez les brebis qui ont sevré leurs agneaux 24 heures après l’agnelage (261 kg/brebis) et 
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pour les brebis conduites au système de sevrage à 30 jours avec traite (236 kg/brebis), mais elle 

est faible pour les brebis du système de sevrage à 30 jours sans traite (172 kg/brebis). 

Dans une étude réalisée sur un troupeau de chèvres de race Murciana-Granadina sur l’effet de 

deux systèmes de sevrage ; un système de sevrage précoce à 48 heures après le chevrotage et 

l’autre tardif à 7 semaines après la mise-bas, sur le rendement et la composition de lait pendant 

210 jours de lactation, Peris et al. (1997) ont rapporté que la production de lait par lactation 

totale des chèvres des deux systèmes n’est pas significativement différente (285 litres pour les 

chèvres du système de sevrage tardif contre 335 litres pour celui du système précoce). Ces 

résultats sont différents des observations de Louca et al. (1975) et Zygoyiannis (1987) qui ont 

montré chez des chèvres locales que le sevrage précoce augmente la production de lait 

commercialisé en comparaison avec le système d’allaitement pendant une durée allant de 2 à 

84 jours après la mise-bas. Ce résultat est en accord avec les résultats de Peris et al. (1997) 

pendant les 7 premières semaines. De plus, la même étude a montré que les taux butyreux et 

protéique sont identiques pour les deux systèmes de sevrage et aucune différence significative 

entre les deux groupes n’a été décelée au cours de la lactation : taux butyreux : 5,04 et 5,15% 

et taux protéique : 3,46 et 3,49% respectivement pour le système de sevrage tardif et le système 

de sevrage précoce. D’un autre côté, Piña et al. (2001) ont montré que le sevrage précoce chez 

des vaches croisées Brahman x Holstein améliore la quantité de lait et le taux butyreux. Il aide 

également à améliorer l’état corporel et la profitabilité et, par conséquent, améliore la qualité 

de lait produit (Weder, 2005). Cette conclusion n’est pas en accord avec le résultat de Högberg 

(2011) qui a montré que la composition du lait est affectée positivement lorsque les chèvres et 

les chevreaux sont gardés ensemble.  

Le tableau 2 présente les productions laitières moyennes et les durées de lactation chez 

différentes races des espèces caprines et ovines selon le système de sevrage. 
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Tableau 2 : Production laitière et durée de lactation chez différentes races caprines selon le 

système de sevrage 

Race Type de sevrage 
Production 

laitière 

Durée de 

lactation  

Références 

Race caprine 

Sokoto rouge 

Sevrage à 6 jours après la 

mise-bas 
79,3 kg 120 jours 

Akpa et al. (2001) 

Race caprine 

Florida 

-Sevrage à 5 semaines 

-Sevrage à 48 heures 

93,6 litres 

71,2 litres 
_ 

Delgado-Pertínez 

et al. (2009a) 

Race caprine 

Poyoya 

-Sevrage à 5 semaines 

-Sevrage à 48 heurs 

508 litres 

400 litres 
210 jours 

Delgado-Pertínez 

et al. (2009b) 

Race ovine 

Awassi 

-Sevrage à 60 jours (tété 

pendant 24h/j) 

-Sevrage à 60 jours (tété 

pendant 9h/j) 

64 litres 

 

103 litres 
170 jours 

Dikmen et al. 

(2007) 

Race caprine 

Nubienne 

Soudanaise 

-Sevrage à trois mois avec 

un accès au lait pendant 

la nuit 

89 litres 181 jours 

El-Hassan El-

Abid et Abu 

Nikhaila (2010) 

Race caprine 

Suédois 

-Allaitement pendant 24h 

-Allaitement pendant 16h 

2,1 kg/j 

2,5 kg/j 
_ Högberg (2011) 

Race ovine 

East Friesian  

-Sevrage à 24 h 

-Accès au lait pendant 

9h/jour 

-Allaitement sans traite 

261 kg 

236 kg 

 

172 kg 

183 jours 

McKusick et al. 

(2001) 

Race ovine 

East Freisian 

-Sevrage précoce à 24 h 

après l’agnelage 

-Sevrage à 30 j avec traite  

-Sevrage à 30 j sans traite 

240 litres 

 

205 litres 

149 litres 

177 jours 

 

171 jours 

169 jours 

Brett et al. (1999) 
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3.4.2. Effets des autres facteurs sur la quantité de lait 

Race : Selon le niveau de production laitière, on peut distinguer des races laitières (races Alpine, 

Saanen, Nubienne, Muriciana-Granadina…), des races mixtes élevées pour produire à la fois 

du lait et de la viande (la chèvre maltaise, Zaraibi…) ou des races destinées à la production de 

la viande uniquement (races Boer et Kiko) (Ibnelbachyr, 2015). 

 

Age et parité de la chèvre : L’âge au chevrotage influence significativement la production 

laitière des chèvres (Güney et al., 2006 ; Valencia et al., 2007 ; Ibnelbachyr, 2015). De même, 

la production laitière varie significativement selon la parité de la chèvre (Chentouf, 2007 ; 

Carnicella et al., 2008 ; Hamed et al., 2009). En outre, les chèvres de race Nubienne ayant un 

âge de deux et trois ans présentent une persistance de la courbe de la lactation supérieure à celle 

des chèvres âgées (Montaldo et al., 1997). Cette tendance a été expliquée par Ba Dio et al. 

(1996) par la diminution progressive des besoins de croissance des chèvres lorsqu’elles 

s’approchent de l’âge adulte. 

 

Taille de portée : Plusieurs études ont mis en évidence l’effet significatif de la taille de portée 

sur la production laitière des chèvres. La taille de portée a une influence très hautement 

significative sur la production laitière de la première semaine (Farina, 1989 ; Kominakis et al., 

2000 ; Zumbach et al., 2008 ; Crepaldi et al., 1999 ; Mbayagaga et al,. 1994). Chez la race 

caprine Maltaise, Carnicella et al. (2008) ont rapporté que les chèvres allaitant plusieurs 

chevreaux produisent plus de lait que celles allaitant un seul chevreau. Crepaldi et al. (1999) 

ont confirmé aussi que pour la race caprine Lombardie en première lactation, la production 

laitière est élevée chez les chèvres qui ont donné naissance à des multiples que chez les chèvres 

ayant des simples. Chez la chèvre burundaise, les productions totales moyennes sont de 28 kg 

et 44 kg chez les chèvres allaitant respectivement les simples et les multiples (Mbayahaga et 

al., 1994).  

De même, Hayden et al. (1979) ont déterminé que le rendement moyen du lait des chèvres ayant 

des triplés ou des jumeaux est respectivement de 47% et 27% plus élevé que celui des chèvres 

ayant des simples. Cette différence de production laitière est expliquée par la corrélation 

positive avec la sécrétion du lactogène placentaire (Hayden et al., 1979). En outre, Ibnelbachyr 

(2015) a montré que la taille de portée a un effet significatif sur la production du lait. Les 

chèvres allaitant deux chevreaux et plus ont enregistré les quantités les plus élevées (80 contre 

73 kg). Ce résultat est en accord avec ceux de plusieurs auteurs (Mourad, 1992 ; Peris et al., 

1997 ; Ciappesoni et al., 2004 ; El-Abid et Abu Nikhaila, 2010). 
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Saison de mise bas : Plusieurs études (Mourad, 1992 ; Ba Dio et al., 1994 ; Doyon, 2005 ; 

Ibnelbachyr, 2015) ont montré que la saison de mise bas a un effet significatif sur la production 

laitière. Ba Dio et al. (1994) ont rapporté que la quantité de lait traite après les mises bas de la 

saison des pluies est plus importante au printemps. Par ailleurs, Ibnelbachyr (2015) a constaté 

que la production laitière est élevée pour les chevrotages de printemps et d’été. Cet effet de la 

saison est souvent lié aux conditions climatiques et par conséquent aux diponibilités 

d’alimentation (Haenlein, 2002). 

 

Poids de la chèvre : Farina (1989) a montré qu’en moyenne les chèvres lourdes produisent plus 

de lait que les chèvres légères durant toute la durée de lactation. De même, la quantité et la 

composition du lait les plus élevées chez la chèvre noire de montagne ont été enregistrées chez 

les chèvres ayant des poids élevés (26-35 kg) (El Fadili, 1994). Un résultat similaire a été 

rapporté par Mbayahaga et al. (1994) qui ont conclu, à l’issue d’essai sur des chèvres locales 

burundaises, que la quantité de lait produit augmente avec le poids vif de la chèvre puisque la 

production quotidienne au cours des 8 premières semaines de lactation chez les chèvres de poids 

vif inférieur à 25 kg est plus faible que celle des chèvres plus lourdes.  

 

3.4.3. Effets des autres facteurs sur la composition du lait 

Race : De grandes différences existent d’une race à une autre en matière de composition 

chimique du lait. Jenness (1980) a rapporté que les populations caprines des pays tropicaux 

produisent un lait plus riche en nutriments, particulièrement en matière grasse, que celui des 

races caprines européennes. De même, Ibnelbachyr (2015) a conclu que les races locales, 

généralement faibles à moyennes productrices de lait, produisent un lait plus riche en 

constituants par rapport aux races dites laitières. En outre, le polymorphisme de la caséine α-

s1, caractère racial, est un facteur de variation de la composition physico-chimique du lait de 

chèvre. Les chèvres qui portent des allèles dits « forts » (A, B, C) produisent un lait plus riche 

que les chèvres porteuses des allèles dits « faibles » (E, F) (Manfredi et al., 1993). En effet, le 

lait des chèvres homozygotes AA est plus riche en matières grasses, matières azotées totales, 

protéines et caséines que celui des chèvres EE et FF (Remeuf, 1993). 

 

Stade de lactation : Au sein d’une même race, Grappin et al. (1981) et Grandpierre et al. (1988) 

ont montré que le stade de lactation a un effet sur les taux de matière grasse et de matière 

protéique. Ils sont élevés au début de la lactation, fléchissent pour atteindre les plus faibles 

valeurs au milieu de la lactation, puis remontent jusqu’au dernier mois de production. Sauvant 
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et al. (1991) ont rapporté que pendant la lactation, le taux butyreux évolue inversement à la 

quantité de lait produite. Plusieurs auteurs (Prasad et Sengar, 2002 ; Aganga et al., 2002 ; 

Greyling et al., 2004) ont rapporté qu’avec l’avancement de la lactation, les taux de matières 

grasses, de protéines, de caséines, de cendres, de matière sèche, de sodium, de calcium, de 

phosphore et de magnésium augmentent, alors que les taux de lactose et de potassium diminuent 

significativement. 

 

Effet de la saison : Le taux de matière sèche, de matière grasse, de protéines et de lactose varient 

significativement en fonction de la saison de la mise-bas. Les valeurs les plus élevées ont été 

enregistrées en général chez les chèvres ayant mis bas en été (Ibnelbachyr, 2015). De même, 

chez la chèvre locale de Goiania au Brésil, Dias et al. (1994), cités par Ibnelbachyr (2015), ont 

signalé que la teneur en minéraux du lait varie avec la saison ; les concentrations en sodium, 

calcium et potassium sont plus élevées en saison sèche. 

 

Taille de portée, rang de lactation et autres : Chez la chèvre blanche à poils ras de la République 

Tchèque, la taille de portée présente un effet significatif sur le taux protéique et le taux de 

matières grasses (Pribyl et al., 2004). En revanche, chez la chèvre Murciana-Granadina, la taille 

de portée n’a pas un effet significatif sur la composition chimique du lait (Peris et al., 1997). 

Ces mêmes auteurs ont signalé aussi que les teneurs les plus élevées en matières grasses et en 

protéines sont enregistrées chez les chèvres primipares. Toutefois, Chentouf (2007) a signalé 

que les différences entre les primipares et les multipares en termes de composition ne sont pas 

significatives. D’un autre côté, Simos et al. (1991) ont rapporté que le lait trait le matin est plus 

riche en matière grasse et en matière sèche que celui du soir. En outre, Salama et al. (2005) ont 

signalé qu’il y a une différence en termes de composition en acides gras entre le lait des chèvres 

vides et des chèvres gestantes. 

 

Alimentation : L’effet de l’alimentation est significatif sur la production et la composition de 

lait de la chèvre (El-Abid et Abu Nikhaila, 2010). Sauvant et Bas (1978) ont souligné 

l’existence d’une corrélation négative entre le bilan énergétique et la teneur en matières grasses 

du lait. Ainsi, une sous-alimentation énergétique chez la chèvre laitière provoque une 

augmentation du taux butyreux. Par ailleurs, Schmidely et Sauvant (2001) ont conclu que la 

présence de concentré en grande quantité en ration compète ou en ration séparée (fourrage-

concentré) réduit le taux butyreux du lait de la chèvre. De même, Morand-Fehr et al. (1998) ont 
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rapporté qu’un ratio élevé fourrage/concentré inverse le taux protéique et le taux de matières 

grasses chez la chèvre. 

 

3.5.  Croissance des chevreaux 

3.5.1. Effet du système de sevrage  

Keskin (2002) a comparé les performances de croissance des chevreaux et la production laitière 

des chèvres de race Shami dans le système de sevrage traditionnel où les chevreaux sont élevés 

sous la mère jusqu’au sevrage et le système où les chevreaux sont autorisés à rester avec leurs 

mères après la traite du soir à partir de 6h jusqu'au lendemain matin à 6h. Les résultats obtenus 

ont montré que le système de sevrage n’a aucun effet significatif sur les performances de 

croissance des chevreaux, montrant ainsi que la quantité du lait tétée était suffisante pour une 

croissance optimale car les chevreaux du deuxième système ont comblé leur besoin par 

l’augmentation de la consommation du concentré (258 g/jour contre 163g/jour pour le système 

traditionnel). De même, Güney et Darcan (1998) et Keskin et Biçer (2000) ont signalé qu'il n'y 

a pas de différence entre les deux systèmes en termes de performances de croissance pour les 

chèvres ayant un rendement élevé du lait. 

Morand-Fehr et al. (1976) ont montré sur 24 chevreaux mâles de race Alpine que les chevreaux 

qui sont sevrés tardivement ont une meilleure vitesse de croissance, alors que ceux qui sont 

sevrés précocement ont enregistré un arrêt de croissance pendant une semaine. Les mêmes 

auteurs ont confirmé que les chevreaux conduits selon le système de sevrage précoce ont connu 

de faibles gains moyens quotidiens par rapport au système de sevrage tardif (190 g/j contre 214 

g/j sur l’ensemble des 14 semaines et 159 g/j pour les chevreaux sevrés précocement et 231 g/j 

pour les chevreaux sevrés tardivement entre la troisième et la septième semaine). Cela est dû à 

la médiocrité du croît après le sevrage entre 4 et 7 semaines. A ce propos, Miranda de la Lama 

et Mattiello (2010) ont conclu qu’une séparation précoce des chevreaux de leurs mères est un 

événement stressant. Ce qui conduit souvent à des réductions des vitesses de croissance et des 

pertes de poids.  

En ce qui concerne les systèmes d’élevage des chevreaux, Perez et al. (2001) ont montré que 

les chevreaux élevés sous la mère ont des gains moyens quotidiens supérieurs que ceux des 

chevreaux nourris avec le lait de remplacement de la chèvre et de la vache. De même, Lama 

(2015) a montré que les chevreaux sevrés précocement à 30 jours ont des poids inférieurs à 

ceux sevrés tardivement entre 42 et 56 jours d’âge (8,4 kg contre 8,9 kg à l’âge de 42 jours, et 

9,2 kg contre 10,2 kg à l’âge de 56 jours). Toutefois, à 63 jours d’âge, les chevreaux sevrés 
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précocement ont atteint un poids similaire à celui des chevreaux sevrés tardivement, et aucune 

différence n’est observée jusqu'à l’âge de 90 jours entre les deux systèmes. 

 

3.5.2. Effets des autres facteurs de variation 

Taille de portée et sexe : La taille de la portée et le sexe sont parmi les facteurs affectant 

généralement les poids à différents âges des chevreaux (Momani et al., 2012 ; Ouni et al., 2010 ; 

Duygu, 2010 ; Thiruvenkadan et al., 2009 ; Dadi et al., 2008). Aussi, Farina (1989) a affirmé 

que la taille de portée et le sexe ont un effet sur le poids à la naissance et sur la croissance des 

chevreaux pendant le premier mois.  

Ibnelbachyr (2015) chez la race Draa et Sibanda et al. (1999) chez la race Matebele ont montré 

que les chevreaux nés simples sont plus lourds que les nés multiples (2,46 kg contre 2,12 kg). 

Dans le même sens, Miah et Alim (2009) ont trouvé une corrélation négative entre le poids à la 

naissance et la taille de portée à la naissance chez la chèvre noire du Bangladesh. La supériorité 

à la naissance des chevreaux nés simples est expliquée par la taille et le poids plus réduits des 

doubles et des triplets dans l’utérus (Bushara et al., 2013). Toutefois, Djibrillou Oumara (1989) 

a rapporté que le type de naissance n'a pas d'influence significative sur le poids à la naissance. 

En outre, l’effet du sexe du chevreau a un effet significatif sur les performances de croissance 

(Bedhane et al., 2013 ; Duričić et al., 2012 ; Momani et al., 2012 ; Ouni et al., 2010 ; 

Thiruvenkadan et al., 2009 ; Boujenane et El Hazzab, 2008 ; El-Abid, 2008 ; Hossain et al., 

2004). Les mâles présentent des poids à la naissance supérieurs à ceux des femelles (1,97 kg 

contre 1,73 kg chez les chevreaux de race Burundi et 2,37 kg contre 2,21 kg chez les chevreaux 

de race Draa), avec un gain moyen quotidien plus élevé chez les chevreaux mâles que chez les 

femelles (la différence entre les deux sexes de race Draa est de 13 g/j entre 30 et 90 jours d’âge) 

(Farina, 1989 ; Ibnelbachyr, 2015). Cette supériorité des mâles a été expliquée par l’effet 

anabolique des hormones sexuelles mâles (Bushara et al., 2013). De même, Koussou et Bourzat 

(2012) ont rapporté que le sexe agit sur la croissance des chevreaux, malgré l’absence de 

différence pondérale nette, en ce sens que les chevreaux mâles ont un gain moyen quotidien 

élevé que ceux des chevreaux femelles. Cependant, Bhattaria et Sapkota (2011) ont signalé que 

le sexe n’a pas un effet significatif sur les poids à 2 mois et à 4 mois chez les caprins de race 

Tarai au Népal. 

 

Parité et âge de la mère : Les effets de la parité et de l’âge de la chèvre se sont révélés 

significatifs sur le poids à la naissance des chevreaux. Ainsi, Duričić et al. (2012) ont signalé 

que les chevreaux de race Boer issus de chèvres multipares étaient plus lourds que ceux issus 



22 

 

de mères primipares. De même, Ibnelbachyr (2015) a trouvé que l’âge de la mère a un effet 

significatif sur les poids du chevreau de race Draa à la naissance, à 30 jours et à 90 jours. En 

outre, Kuchtík et Sedláčková (2005) ont signalé que l’âge de la mère a un effet significatif sur 

les gains moyens quotidiens pendant les trois premiers mois. Alors que, Bhattaria et Sapkota 

(2011) ont trouvé que la parité des mères n’influence significativement que le poids à 8 mois et 

que l’effet de l’âge de la mère a un effet significatif sur les différents poids. 

 

Saison de mise bas : Les effets de la saison et de l’année de naissance sont significatifs sur le 

poids à la naissance (El-Abid, 2008 ; Ouni et al., 2010 ; Bedhane et al., 2013). Harikrishna et 

al. (2013) ont enregistré un poids à la naissance plus élevé durant la saison pluvieuse, suivie de 

l’été et de l’hiver. Ils ont conclu que cette variation dans le poids à la naissance reflète les 

variations dans la conduite. En plus, Koussou et Bourzat (2012) ont déterminé que le gain 

moyen quotidien est très sensible à la saison de naissance des jeunes puisque celle-ci 

conditionne fortement la qualité des pâturages et de l'abreuvement. 

 

3.6.  Effet du système de sevrage sur l’engraissement et la qualité de carcasse 

Le moment du sevrage est particulièrement important sur les performances des agneaux car il 

affecte la consommation d’aliments, les performances de croissance et les caractéristiques de 

la carcasse. Le sevrage s’accompagne habituellement par le stress provoquant une baisse de la 

consommation d’aliments et la diminution du taux de croissance, modifiant ainsi la composition 

du corps (Demir, 1995). 

Dans une étude réalisée sur un troupeau d’agneaux de race Barki (Egypte), Hashem et al. (2013) 

ont comparé l’effet de deux systèmes de sevrage sur les performances de croissance et sur les 

caractéristiques de la carcasse ; un sevrage précoce à 60 jours et l’autre tardif à 120 jours. Après 

quatre mois d’engraissement, les résultats ont montré que le sevrage précoce a un effet 

hautement significatif sur le poids vif et que les agneaux sevrés précocement ont enregistré des 

gains moyens quotidiens et des taux de croissance mensuelle supérieurs à ceux des agneaux 

sevrés tardivement. De même, Helopa (2008) et Thickett et al. (1981) ont signalé qu’il y a une 

corrélation positive entre l’avancement de l’âge au sevrage et les indices de croissance qui peut 

être due à la séparation précoce des agneaux et donc au développement physiologique précoce 

du rumen et de la capacité de ces agneaux. Cette explication est en accord avec Poe et al. (1971) 

et Anderson al. (1987) qui ont trouvé que la consommation d’aliments solides permet le 

développement de l’activité microbienne du rumen dans quelques jours. En outre, Hinds et al. 

(1960) ont trouvé que les agneaux sevrés à 6 semaines croissent plus rapidement que ceux 
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sevrés à 9 semaines. Par contre, Arthington et al. (2005) n’ont trouvé aucune différence de gain 

de poids entre les veaux sevrés précocement (sevrage à 89 jours) et les veaux sevrés tardivement 

(sevrage à 300 jours) pendant la phase de finition. 

Hashem et al. (2013) ont rapporté que le poids moyen à l’abattage, le poids de carcasse chaude 

à queue et le rendement de carcasse sont respectivement de 36,82 kg, 18,16 kg et 49,3% chez 

les agneaux sevrés précocement contre respectivement 34,27 kg, 14,52 kg et 42,35% 

respectivement chez les agneaux sevrés tardivement. Ces résultats ont révélé que les agneaux 

du système de sevrage précoce ont des poids de la carcasse et des poids de carcasse chaude à 

queue respectivement plus élevés de 7,44 % et 20,04 % que ceux des agneaux du système tardif. 

La supériorité en poids de carcasse chaude à queue des agneaux sevrés précocement peut être 

expliquée par leur tendance à déposer des matières grasses dans la queue (1498,75±70,68 g 

contre 1143,75±30,51 g). 

 Les résultats de cette étude montrent aussi qu’il n’y a aucune différence entre les deux systèmes 

de sevrage en termes de poids des organes internes. En outre, les résultats obtenus ont montré 

que la graisse de la queue et la graisse intestinale est significativement affectée par l’âge au 

sevrage, puisque les agneaux sevrés précocement déposent une grande quantité de graisse au 

niveau de la queue et les agneaux sevrés tardivement ont eu tendance à déposer une plus grande 

quantité de graisse dans la région intestinale. De même, Sanz Sampelayo et al. (1987) ont 

montré dans une étude réalisée sur les chevreaux de race Granadina que les chevreaux sevrés 

précocement à 31 jours ont enregistré une proportion plus grande de gras de la carcasse 

(130g/kg de carcasse) que ceux sevrés tardivement à 45 jours. 

Hashem et al. (2013) ont trouvé aussi que la masse de graisse intestinale était significativement 

(P < 0,01) plus élevée chez les agneaux sevrés tardivement (806 ± 20,55 g) comparés aux 

agneaux sevrés précocement (553 ± 7,99 g). Ce résultat est en accord avec celui d’Abdel-

Moneim (2009) sur les carcasses des agneaux de race Barki. En outre, Hashem (2013) a montré 

qu’il n’y a pas d’effet significatif de l’âge au sevrage sur le poids de la tête, des quatre pattes et 

de la peau.  

 

3.7.  Mortalité des chevreaux 

3.7.1. Effet du système de sevrage des chevreaux 

Chez les chevreaux d’Afrique d’Ouest, Ola et Egbunike (2007) ont trouvé que le taux de 

mortalité est plus élevé chez les chevreaux conduits selon un système sans restriction du lait 

(33%) que chez ceux allaités avec restriction, soit avec un accès au lait du 9h à 17h (0% de 

mortalité), soit avec un accès au lait du 17h à 9h (20% de mortalité).  
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Chez les chevreaux de race Angora, Snyman (2010) a trouvé que le taux de mortalité avant le 

sevrage est de 11,5%. Parmi les causes de cette mortalité, il y a la chétivité des chevreaux qui 

ont besoin d’aide pendant l’allaitement. Dans une étude réalisée par Al-Najjar et al. (2010) sur 

les chevreaux de race Shami, le taux de mortalité à la naissance est de 12% et de 6% de la 

naissance au sevrage (à 90 jours). En outre, Deribe et al. (2014) ont trouvé que le taux de 

mortalité avant le sevrage est de 14,84% et 12,59% respectivement pour les agneaux et les 

chevreaux. 

 

3.7.2. Effets des autres facteurs de variation 

La mortalité des chevreaux est causée par plusieurs facteurs dont le faible poids à la naissance, 

la malnutrition, le mode de naissance, la saison… Le taux de mortalité des chevreaux varie de 

11% à 35% selon les auteurs (Mourad et Baldé, 1997 ; Traore et Wilson, 1988 ; Chemineau et 

al., 1985).  

Ainsi, le mode de naissance influence la mortalité avant le sevrage d’une manière très 

hautement significative (Snyman, 2010). Les chevreaux nés triples ou quadruples meurent 

beaucoup plus que ceux nés simples ou doubles (Chemineau et al., 1985).  

La saison de l'année est parmi les variables environnementales qui ont des effets importants sur 

le taux de mortalité des chevreaux (Mourad et Baldé, 1997). Ces auteurs ont montré qu’avant 

le sevrage, la mortalité brute saisonnière des chevreaux est très élevée surtout pendant les 

saisons sèches froides (27,4%) et les saisons humides (29,4%). De plus, le taux de mortalité 

après le sevrage est élevé pendant les saisons humides (13,3%) et pendant le début des saisons 

froides (5,9%). Aussi, Ibnelbachyr (2015) a rapporté que le taux de mortalité varie 

significativement selon la période de naissance ; 25% au printemps, 15% en été et 21% en 

automne. Ce constat a été confirmé dans plusieurs études sur les ovins (Swalha et al., 2007 ; 

Hatcher et al., 2009 ; Boujenane et al., 2013). 

En revanche, le poids de naissance modifie sensiblement le pourcentage de chevreaux morts, 

puisque les jeunes pesant moins de 1,0 kg à la naissance meurent avant le sevrage (Chemineau 

et al., 1985). De même, Mourad et Baldé (1997) ont rapporté que le poids léger à la naissance 

cause 3,68% de cas de mortalité chez les jeunes. En outre, Debele et al. (2011) ont trouvé, chez 

la race caprine Arsi-Bale, que les chevreaux pesant moins de 2,9 kg à la naissance ont des taux 

de mortalité de 20,7 %, mais qui diminuent avec l’augmentation de poids des chevreaux à la 

naissance. 

Concernant la malnutrition, Traore et Wilson (1988) ont conclu que la malnutrition est une 

cause majeure de mortalité des chevreaux. De même, Mourad et Baldé (1997) ont montré que 
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l’inanition a causé 39,8% des mortalités chez les chevreaux. Le taux de mortalité dû à l’inanition 

est significativement (P < 0,05) plus élevé chez les chevreaux que chez les agneaux. 

Les parasites internes et externes sont responsables de la plupart des cas de mortalités 

enregistrées chez les caprins après le sevrage (60,01%). Les parasites internes ont causé 7,2 % 

de cas de mortalité chez les chevreaux avant le sevrage (Mourad et Baldé, 1997 ; Chemineau et 

al., 1985). 

 

3.8.  Effet du système de sevrage sur la consommation alimentaire 

Chez la race caprine Criollo, Lama (2015) a comparé l’effet de deux systèmes de sevrage, un 

précoce à 30 jours et l’autre tardif à 45 jours. Il a montré que l’apport alimentaire est plus élevé 

chez les chevreaux sevrés précocement qui consomment plus d’aliments solides. Ceci est dû à 

la relation inverse entre la consommation de lait et de la consommation d’aliments solide (Terré 

et al., 2007 ; Raeth-Knight et al., 2009 ; Khan et al., 2011). Par conséquent, lorsque la quantité 

de lait est réduite ou arrêtée, l’ingestion d’aliments solides augmente de façon significative 

(Goetsch et al., 2001 ; Khan et al., 2011). Ceci est en accord avec Ugur et al. (2004) qui ont 

déclaré que les chevreaux sevrés précocement sont plus expérimentés à la consommation de 

l’aliment solide, ce qui leur confère un avantage significatif pour leur développement. 

 

3.9.  Effet du système de sevrage sur le retour en chaleurs 

Chez les chèvres naines d’Afrique de l’Ouest, Ola et Egbunike (2007) ont montré que 

l’intervalle moyen entre deux mises bas est plus court chez les chèvres dont les chevreaux sont 

conduits selon un système de restriction de lait que chez celles dont les chevreaux sont allaités 

sans restriction. Il est de 236, 249 et 271 jours respectivement pour les chèvres qui ont allaité 

leurs chevreaux de 9 à 17h, de 17 à 9h et pour le groupe sans restriction du lait, sans aucune 

affectation des performances des chevreaux. Ola et Egbunike (2007) ont aussi montré qu’après 

le sevrage des chevreaux, la conception a lieu plus tôt chez le groupe avec restriction de lait (6 

à 22 jours après le sevrage) que chez le groupe avec des tétées illimitées (41 à 44 jours après le 

sevrage). Ces résultats sont en accord avec ceux de Lawson et al. (1984), Bell et al. (1998) et 

Diskin et al. (2001). De même, Houghton et al. (1990) ont constaté que le sevrage précoce 

réduit l’intervalle de l’anoestrus post-partum de 24,3 jours chez la vache croisée Charolais x 

Angus. De même, Lalman (2003) a constaté que les vaches conduites selon le système de 

sevrage précoce ont un intervalle vêlage-premier oestrus plus court (46 jours) que celui des 

vaches conduites selon le système de sevrage tardif (81 jours). En outre, Short et al. (1990) ont 
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constaté que l’utilisation judicieuse du sevrage, qu’il soit précoce ou tardif, permet la réduction 

de l’impact de l’anoestrus post-partum.  

 

4. Conclusion 

Il ressort de cette étude bibliographique que le cheptel caprin au Maroc occupe une place 

importante et présente une bonne adaptation aux conditions du milieu. La race Draa présente 

des performances de reproduction généralement satisfaisantes qui peuvent être améliorées 

davantage par l’introduction précoce des chèvres en lutte. Par ailleurs, le système de sevrage 

semble influencer la production et la composition de lait des chèvres, ainsi que la durée de 

l’anoestrus post-partum. En revanche, son effet sur la croissance des chevreaux est clair au 

moment du sevrage, mais qui s’estompe avec l’avancement de l’âge.  
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PARTIE 2 : MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

1. Objectifs de l’étude 

La présente étude vise à étudier l’effet de deux systèmes de sevrage ; un système de sevrage 

précoce à 45 jours et un système de sevrage tardif à 75 jours sur la production laitière et 

l’inervalle chevrotage – 1ère chaleurs des chèvres, ainsi que sur les performances de croissance 

et de viabilité des chevreaux. 

 

2. Site de l’étude  

L’étude a été réalisée au Domaine Expérimental de l’INRA d’Errachidia (31°92’01’3 Nord, 

4°44’97’’5 Ouest). Le climat est aride, avec une température maximale moyenne de 38,7 °C en 

juillet et une température minimale moyenne de 0,8 °C en janvier. Les précipitations annuelles 

sont en moyenne de 150 mm, variant irrégulièrement entre 3 mm en juillet et 27 mm en octobre. 

Le domaine s’étend sur une superficie totale de 17 ha, dont 13 ha constituent la superficie 

agricole utile et le reste est occupé par les bâtiments (bergerie, chèvrerie, bureaux, etc.). Le site 

est alimenté en eau à partir du barrage Hassan Dakhil et depuis deux stations de pompage 

présentes dans le domaine. Le sol du domaine est en majorité de type sablo-limoneux. 

 

3. Troupeau caprin et sa conduite 

3.1.  Troupeau caprin 

La station abrite un troupeau caprin de race Draa (Figure 4) installé depuis 2006 dans l’objectif 

de caractériser la race et de maîtriser sa conduite technique. Le tableau 3 présente les effectifs 

des caprins dans le domaine d’Errachidia à la date du 23 mars 2016. 

 

Figure 4: Phénotype standard de la population de race Draa 
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Tableau 3: Effectif caprin dans le domaine d’Errachidia à la date du 23 mars 2016 

Catégorie Effectif Observations 

Boucs 11 

5 utilisés pour la reproduction 

3 utilisés dans des essais de physiologie de 

reproduction 

Jeunes boucs 16 
Utilisés dans des essais de physiologie de 

reproduction 

Chèvres adultes 62 
Réparties en 2 lots de reproduction conduits 

au rythme de 3 chevrotages en 2 ans 

Jeunes chèvres de 

remplacement 
19  

Jeunes 38 Naissances du printemps 2016 

 

 

3.2.  Conduite de la reproduction 

Au niveau de la station, le troupeau caprin est conduit selon le rythme de 3 chevrotages en 2 

ans. Ce rythme est inspiré du système de 3 agnelages en 2 ans appliqué chez la race ovine 

D’man (Kerfal et al., 2005 ; Ibnelbachyr et al., 2013). Ainsi, le troupeau des chèvres est divisé 

en deux sous-troupeaux A et B conduits en alternance avec des luttes organisées à trois périodes 

différentes : 1er février - 15 mars, 1er juin - 15 juillet et 1er octobre - 15 novembre. De plus, les 

chèvres non gestantes durant une période de lutte sont remises en lutte 4 mois plus tard dans le 

deuxième lot. Dans ce système, les chevrotages ont lieu à trois périodes correspondant aux trois 

périodes de lutte : été, automne et printemps.  

La lutte est pratiquée pendant 45 jours. Durant cette période, un bouc muni d'un tablier 

protecteur est introduit deux fois par jour (une demi-heure le matin et une demi-heure l'après-

midi) dans le lot de chèvres en lutte pour détecter celles qui sont en chaleurs. Celles-ci sont 

immédiatement présentées au géniteur correspondant pour la saillie. 

 

3.3.  Conduite alimentaire 

Les apports alimentaires sont déterminés afin de couvrir les besoins des animaux. Les besoins 

d’entretien sont calculés pour un poids vif moyen de 30 kg et 40 kg respectivement pour les 

chèvres et les boucs. La distribution des aliments s’effectue à l’auge deux fois par jour (le matin 

et le soir). L’alimentation est à base de luzerne verte, de luzerne déshydratée, de paille, de 
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concentré (orge grain, maïs grain, tourteau de tournesol, féverole et pulpe sèche de betterave) 

et des minéraux et vitamines (CMV). 

Concernant les chèvres, la composition de la ration alimentaire change en fonction du stade 

physiologique (Tableau 4) :  

 Ration d’entretien distribuée aux chèvres vides et aux chèvres de réforme ; 

 Ration de lutte-début de gestation distribuée aux chèvres en lutte. Elle est maintenue 

durant les deux premiers tiers de gestation ; 

 Ration de fin de gestation enrichie en énergie et en protéines et diversifiée en ingrédients 

pour maximiser l’ingestion ; 

 Ration distribuée aux chèvres suitées ; 

 Ration de lactation distribuée aux chèvres après le sevrage qui continuent à produire du 

lait jusqu’au tarissement. 

 

Tableau 4: Composition du concentré de la ration alimentaire des chèvres (%) 

Types de ration 

 

Aliments 

Entretien 
Lutte-début de 

gestation 

Fin de gestation 

 
Allaitement Lactation 

Luzerne 

déshydratée 
- - 31,5 - - 

Orge 37,5 52,5 16 61,5 53,5 

Maïs grain 37,5 26 5,5 29,5 21,5 

PSB -  10,5 - - 

T. tournesol 18,5 17,5 16 - 18 

Féverole - - 16 - - 

CMV 6,5 4 4,5 9 7 

 

Pour les boucs, deux rations sont établies ; ration d’entretien et ration de lutte. Cette dernière 

est distribuée avant, pendant et après la période de lutte. Pour les autres catégories d’animaux, 

les rations sont élaborées en fonction du sexe et de l’âge. 

Les chevreaux sont élevés sous leurs mères jusqu’au sevrage à l’âge de 75 jours. Pendant cette 

période lactée, ils ont un accès libre « creep feeding » à un bon foin de luzerne et à un aliment 

composé de démarrage. 
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3.4.  Conduite sanitaire 

Le troupeau caprin bénéficie régulièrement de vaccinations préventives (Figure 4) contre 

l’entérotoxémie, les parasitoses internes (strongyloses, ténia, oestrose) et externes (gales, poux 

et tiques) et les mammites. 

- La vaccination des chèvres contre l’entérotoxémie se fait en fin de gestation. Les jeunes 

sont vaccinés au sevrage avec un rappel 15 jours plus tard. La vaccination des autres 

catégories du troupeau s’effectue chaque 6 mois. 

- Le déparasitage interne se fait une à deux fois par an chez les adultes, alors que les 

jeunes reçoivent un traitement à l’âge de 6 mois. 

- Le déparasitage externe est réalisé au mois d’août pour les animaux adultes et les jeunes 

dont l’âge est supérieur à 6 mois.  

- Un traitement préventif des mammites est réalisé au moment du tarissement des chèvres. 

En cas de détection des mammites, les chèvres malades font systématiquement l’objet 

d’un traitement curatif.  

 

 

Figure 5: Vaccination des chevreaux de race Draa 
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4. Protocole expérimental 

4.1. Répartition des chèvres 

Le troupeau expérimental est constitué de 31 chèvres. Il est conduit au rythme de 3 chevrotages 

en 2 ans. La lutte de ses chèvres a été réalisée par 4 boucs entre le 1er octobre et le 15 novembre. 

Les mises-bas ont eu lieu entre le 26 février et le 20 avril. Les chèvres de l’expérimentation ont 

en moyenne un rang de lactation de 3,1 et un âge à la mise bas de 45 mois. Leur taille de portée 

à la naissance est en moyenne de 1,5 chevreau, variant de 1 à 3.  

Après la mise bas, les chèvres ont été réparties en deux lots de sevrage (Tableau 5) ; le lot 

expérimental où les chevreaux sont sevrés à l’âge de 45 jours (sevrage précoce) et le lot témoin 

où les chevreaux sont sevrés à l’âge de 75 jours (sevrage tardif). Cette répartition a été réalisée 

sur la base de la date de la mise bas, le rang de lactation, le nombre et le sexe des chevreaux 

nés. 

 

Tableau 5: Répartition des chèvres selon le système de sevrage, le nombre de chevreaux nés 

et le rang de lactation, ainsi que les moyennes de la taille de portée et le poids au chevrotage 

des chèvres  

 

Sevrage à 45 jours Sevrage à 75 jours 

Nombre de chevreaux nés Nombre de chevreaux nés 

Simples Multiples Simples Multiples 

Rang de lactation 

1 5 1 2 2 

2 0 2 0 1 

3 3 2 1 4 

4 0 2 2 0 

5 et plus 1 0 2 1 

Total 16 15 

Moyenne de la taille de portée 1,4 1,6 

Moyenne du poids au 

chevrotage (kg) 
31 30 
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4.2. Collecte des données 

Pendant la période des chevrotages, plusieurs informations ont été enregistrées. Il s’agit du 

numéro de la chèvre, de la date de mise-bas, du poids à la mise-bas, du nombre de chevreaux 

nés et leurs sexes. Dans cet essai, 47 chevreaux sont nés (Tableau 6). A la naissance, ils sont 

identifiés par une boucle d’oreille et pesés. De plus, ils sont pesés une fois toutes les trois 

semaines jusqu’à l’âge de 4 mois à l’aide d’un peson dynamométrique (capacité : 25 kg, erreur : 

100g) (Figure 5). Les chevreaux sont sevrés et pesés lorsqu’ils ont atteint l’âge de 45 ou de 75 

jours. Les dates de mortalité des chevreaux décédés ont été également enregistrées. 

 

Tableau 6: Répartition des chevreaux nés selon le système de sevrage 

 Sevrage à 45 jours Sevrage à 75 jours 

Total de chevreaux nés 23 24 

Nés simples 9 7 

Nés multiples 14 17 

Alimentation des chevreaux  Bon foin et concentré adéquat à partir de l’âge de 

20 jours 

 

 

Figure 6: Peson dynamométrique utilisé pour la pesée des chevreaux  
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La production laitière est contrôlée une fois par semaine. Toutefois, les chèvres sont réparties 

en deux lots de contrôle laitier et chaque lot est contrôlé une fois toutes les deux semaines. 

Chaque lot de contrôle laitier inclut les chèvres aussi bien du lot témoin que du lot expérimental 

de façon à minimiser l’effet du jour de contrôle. Pour chaque chèvre, le premier contrôle laitier 

a eu lieu durant la première semaine suivant la mise-bas. Ainsi, pendant la période 

d’allaitement, les chevreaux du lot à contrôler sont séparés de leurs mères la veille du jour de 

contrôle vers 17:00 h et la chèvre est traite afin de vidanger la mamelle. Le lendemain matin 

vers 8:00 h, les chèvres sont traites manuellement (traite du matin) et le lait obtenu est pesé à 

l’aide d’une balance électronique « Model Scout Pro SPU4001 » d’une capacité de 4 kg et d’une 

erreur de 0,1g (Figure 6). Les chèvres restent séparées de leurs chevreaux. Vers 17:00 h de 

l’après-midi, elles sont de nouveau traites (traite du soir) et le lait obtenu est également pesé. 

Après la 2ème traite, les chevreaux sont regroupés avec leurs mères. En outre, pour estimer la 

production laitière après le sevrage, les chèvres ont continué à être traites deux fois par jour 

jusqu’au tarissement. Toutefois, le lait obtenu à chaque traite n’est pesé qu’une fois tous les 

quinze jours à l’occasion du contrôle du lot de traite auquel la chèvre a appartenu. 

 

 

 

Figure 7: Balance électronique « Model Scout Pro SPU4001 » 
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Pour l’analyse de la composition du lait, un prélèvement de lait est effectué à partir de la traite 

du matin (50%) et à partir de la traite du soir (50%) afin d’obtenir un échantillon de lait 

représentatif de la production laitière journalière. La composition du lait a concerné le taux 

butyreux et le taux protéique. Les analyses ont été réalisées au laboratoire de l’INRA 

d’Errachidia à l’aide d’un Milk Analyzer Master pro. (Figures 7 et 8). 

 

 

Figure 8: Échantillons de lait prélevés lors du contrôle laitier 

 

 

Figure 9: Milk Analyzer Master pro. Utilisé pour l’analyse du lait 

L’état corporel des chèvres a été évalué par deux palpations ; une dans la région lombaire (note 

lombaire) et l’autre dans la région sternale (note sternale), effectuées à deux périodes de l’essai ; 
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période d’allaitement et période de traite. La note de chaque évaluation est effectuée sur une 

échelle 0 - 5.  

Après sevrage des chevreaux, les chèvres ont été regroupées en un seul lot et le retour en 

chaleurs a été observé quotidiennement (une demi-heure la matinée et une demi-heure l’après-

midi) à l’aide d’un bouc muni d’un tablier protecteur. 

 

4.3. Variables étudiées 

Les variables de production laitière étudiées sont : 

- La quantité de lait, le taux butyreux et le taux protéique à chaque jour du contrôle laitier ; 

- Les quantités de lait, de matières grasses et de matières protéiques, ainsi que le taux 

butyreux et le taux protéique pendant les périodes 0-45 jours, 45-120 jours et 0-120 jours. 

La quantité de lait journalière est la somme des quantités de lait obtenues aux traites du matin 

et du soir. Les quantités de lait et de matières aux périodes 0-45 jours et 45-120 jours ont été 

obtenues par la méthode de Fleischmann. 

Les performances de croissance étudiées chez les chevreaux sont les poids à la naissance, à 45 

jours et à 120 jours, ainsi que les gains moyens quotidiens (GMQ) entre la naissance et 45 jours 

et entre 45 et 120 jours. Les poids aux âges-types ont été calculés par interpolation linéaire entre 

les pesées. De même, les GMQ entre deux âges ont été calculés en se basant sur les poids 

correspondants. 

En plus des performances laitières des chèvres et de croissance des chevreaux, nous avons 

étudié le taux de viabilité de la naissance à 45 jours et de la naissance à 120 jours des chevreaux, 

ainsi que la note de l’état corporel et l’inervalle chevrotage – 1ère chaleurs des chèvres. 

 

5. Analyses statistiques 

Les analyses ont concerné les performances de 31 chèvres et de 47 chevreaux. Elles ont été 

effectuées à l’aide du logiciel SAS (SAS, 2002). Les statistiques descriptives ont été calculées 

en utilisant la procédure MEANS et les fréquences de données ont été obtenues par la procédure 

FREQ. De plus, l’analyse de la variance a été réalisée par la procédure GLM afin de déterminer 

l’effet du système de sevrage (précoce à 45 jours et tardif à 75 jours) sur les variables étudiées. 

Ainsi, le modèle utilisé pour analyser les performances de production laitière a inclus les effets 

fixes du système de sevrage (2 niveaux : précoce et tardif), l’âge de la chèvre (4 niveaux : âge≤ 

24, âge≤ 36, âge≤ 48 et âge> 48 mois) et le nombre de chevreaux allaités (2 niveaux : simples 

ou multiples). Pour les performances de croissance et de viabilité des chevreaux, le modèle a 
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inclus le système du sevrage (2 niveaux : précoce et tardif), l’âge de la chèvre (4 niveaux : âge≤ 

24, âge≤ 36, âge ≤ 48 et âge> 48 mois), le sexe (2 niveaux : mâle et femelle) et le nombre de 

chevreaux allaités (2 niveaux : simples ou multiples). Les interactions entre les effets principaux 

ont été supposées négligeables. De même, lorsqu’un facteur a un effet significatif, une 

comparaison des moyennes est effectuée par l’option pdiff de la procédure GLM. 
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PARTIE 3 : RÉSULTATS 
 

 

1. Production laitière des chèvres 

1.1.  Évolution de la production laitière journalière 

La production laitière journalière a évolué progressivement du chevrotage jusqu’au pic de 

lactation qui est atteint vers la première semaine pour les chèvres du lot tardif et vers la 

cinquième semaine pour les chèvres du lot précoce (Figure 9). Par la suite, la production laitière 

a commencé à diminuer, puis elle a remonté vers 90 jours de lactation pour les chèvres du 

système de sevrage précoce. 

La production laitière du matin est toujours supérieure à celle du soir. Elle a représenté 66% de 

la production journalière chez les chèvres du système précoce et 62% chez celles du système 

tardif. Cette supériorité est due au nombre d’heures entre les traites du matin et du soir (15 

heures contre 9 heures).  

Pour sa part le rapport production laitière du matin sur production journalière a évolué durant 

la lactation. Il est généralement plus élevé chez les chèvres du sevrage précoce par rapport à 

celles du sevrage tardif (Figure 10). 

 

 

Figure 10: Évolution de la quantité du lait journalière selon le système de sevrage 
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Figure 11: Évolution du rapport production laitière du matin sur production laitière 

journalière selon le système de sevrage 

 

1.2.  Évolution de la composition de lait 

L’évolution des taux butyreux et protéique du lait en fonction du système de sevrage est 

représentée dans les figures 11 et 12. Le taux butyreux du lait des chèvres des deux systèmes 

de sevrage a évolué durant la lactation. Elle a atteint son pic au moment du sevrage pour les 

chèvres du lot précoce et vers 80 jours de lactation pour les chèvres du lot tardif. 

 

Figure 12: Évolution du taux butyreux du lait des chèvres Draa selon le système de sevrage  

 

Le taux protéique du lait a varié aussi durant la lactation. Il est passé de 3,2% à 3,5% pour les 
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précoce, le pic du taux protéique est atteint vers la première semaine et 80 jours de lactation, 

alors que dans le système de sevrage tardif le pic est atteint durant le premier et le dernier mois 

de lactation. 

 

Figure 13: Évolution du taux protéique du lait des chèvres Draa selon le système de sevrage  

 

1.3.  Effets du système de sevrage sur la quantité et la composition de lait 

Les moyennes ajustées et les erreurs-types des productions laitières, des taux butyreux et 

protéique et des quantités de matières grasses et protéiques durant les périodes de lactation 0-

45j, 45-120j et 0-120j sont présentées dans les tableaux 7, 8, 9, 10 et 11. 

Le système de sevrage n’a pas un effet significatif (P>0,05) sur la production laitière, la quantité 

de matières protéiques et le taux protéique durant les périodes de lactation 0-45j, 45-120j et 0-

120j. Toutefois, il a un effet significatif (P<0,05) sur la quantité de matières grasses et le taux 

butyreux durant les périodes de lactation 45-120j. Ceci montre que les chèvres dont les 

chevreaux sont sevrés précocement continuent à produire du lait, et elles ont produit la même 

quantité que les chèvres qui ont continué à allaiter leurs chevreaux.  
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Tableau 7: Moyennes ajustées ± erreurs standards de la quantité de lait des chèvres de race 

Draa à différentes périodes de la lactation1 

Facteurs de variation 
Quantité de lait (kg) durant 

N 0-45j N 45-120j 0-120j 

Système de sevrage  NS  NS NS 

   Précoce 16 40,3±3,80 15 41,2±5,00 83,0±8,31 

   Tardif 15 35,0±4,00 15 30,8±5,10 66,2±8,55 

Age de la chèvre (mois)  NS  NS NS 

   Age ≤ 24 7 24,6±5,81 7 20,6±7,40 44,8±12,4 

   24 <Age ≤ 36 7 38,1±5,81 6 38,4±7,84 80,3±13,2 

   36 <Age ≤ 48 8 43,2±5,40 8 44,9±6,83 88,4±11,5 

   Age > 48 9 44,6±5,03 9 40,1±6,35 84,8±10,7 

Nombre de chevreaux 

nés 
 NS  NS NS 

   Simples 16 34,7±4,00 15 33,3±5,00 70,0±8,40 

   Multiples 15 40,5±4,00 15 38,7±5,10 79,4±8,54 

1NS : Non significatif : P > 0,05  
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Tableau 8: Moyennes ajustées ± erreurs standards de la quantité de matières grasses des 

chèvres de race Draa à différentes périodes de la lactation1 

Facteurs de variation Quantité de matières grasses (kg) durant 

 N 0-45j N 45-120j  0-120j 

Système de sevrage  NS  * * 

   Précoce 16 1,59±0,20 15 2,45±0,26a 4,11±0,41a 

   Tardif 15 1,21±0,21 15 1,51±0,27b 2,75±0,42b 

Age de la chèvre 

(mois) 
 *  NS * 

   Age ≤ 24 7 0,66±0,30a 7 1,17±0,40 1,81±0,62a 

   24 <Age ≤ 36 7 1,44±0,30ab 6 1,95±0,42 3,58±0,66ab 

   36 <Age ≤ 48 8 1,60±0,30b 8 2,51±0,36 4,12±0,57b 

   Age > 48 9 1,91±0,26b 9 2,30±0,34 4,21±0,53b 

Nombre de chevreaux 

nés 
 NS  NS NS 

   Simples 16 1,51±0,20 15 2,00±0,26 3,52±0,42 

   Multiples 15 1,30±0,21 15 2,05±0,27 3,34±0,42 

1Les moyennes ajustées d’une même colonne suivies des mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de 5%  

NS : Non significatif : P > 0,05 ; * P < 0,05  
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Tableau 9: Moyennes ajustées ± erreurs standards de la quantité de matières protéiques des 

chèvres de race Draa à différentes périodes de la lactation1 

Facteurs de 

variation 
Quantité de matières protéiques (kg) durant 

 N 0-45j N 45-120j 0-120j 

Système de sevrage  NS  NS NS 

   Précoce 16 1,34±0,12 15 1,44±0,17 2,83±0,27 

   Tardif 15 1,14±0,13 15 1,12±0,18 2,28±0,28 

Age de la chèvre 

(mois) 
 NS  NS NS 

   Age ≤ 24 7 0,83±0,20 7 0,87±0,26 1,68±0,41 

   24 <Age ≤ 36 7 1,27±0,20 6 1,22±0,28 2,62±0,44 

   36 <Age ≤ 48 8 1,43±0,18 8 1,71±0,24 3,14±0,38 

   Age > 48 9 1,44±0,16 9 1,34±0,22 2,80±0,35 

Nombre de 

chevreaux nés 
 NS  NS NS 

   Simples 16 1,15±0,12 15 1,24±0,18 2,45±0,28 

   Multiples 15 1,33±0,13 15 1,33±0,18 2,67±0,28 

1NS : Non significatif : P > 0,05 ; * P < 0,05  
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Tableau 10: Moyennes ajustées ± erreurs standards du taux butyreux des chèvres de race Draa 

à différentes périodes de la lactation1 

Facteurs de 

variation 
Taux butyreux (%) durant 

 N 0-45j N 45-120j 0-120j 

Système de sevrage  NS  * * 

   Précoce 16 3,74 ± 0.26 15 6,34±0,37a 4,87±0,21a 

   Tardif 15 3,57± 0.27 15 5,20±0,38b 4,24±0,22b 

Age de la chèvre 

(mois) 
 NS  NS NS 

   Age ≤ 24 7 2,89±0,40 7 5,60±0,55 4,11±0,32 

   24 <Age ≤ 36 7 3,76±0,40 6 5,93±0,58 4,50±0,34 

   36 <Age ≤ 48 8 3,73±0,37 8 5,73±0,51 4,72±0,29 

   Age > 48 9 4,19±0,34 9 5,84±0,47 4,90±0,27 

Nombre de 

chevreaux nés 
 *  NS * 

   Simples 16 4,08±0,26a 15 6,18±0,37 5,00±0,21a 

   Multiples 15 3,20±0,27b 15 5,35±0,38 4,16±0,22b 

1Les moyennes ajustées d’une même colonne suivies des mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de 5%  

NS : Non significatif : P > 0,05 ; * P < 0,05  
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Tableau 11 : Moyennes ajustées ± erreurs standards du taux protéique des chèvres de race Draa 

à différentes périodes de la lactation1 

Facteurs de variation Taux protéique (%) durant 

 N   0-45j N  45-120j 0-120j 

Système de sevrage  NS  NS NS 

   Précoce 16 3,37 ± 0.07 15 4,10±0,46 3,57±0,12 

   Tardif 15 3,27± 0.07 15 3,80±0,47 3,47±0,12 

Age de la chèvre 

(mois) 

 
NS  NS NS 

   Age ≤ 24 7 3,32 ±0,11 7 5,02±0,68 3,87±0,18 

   24 <Age ≤ 36 7 3,37 ±0,11 6 3,21±0,73 3,30±0,19 

   36 <Age ≤ 48 8 3,34± 0,10 8 3,86±0,63 3,58±0,16 

   Age > 48 9 3,24± 0,10 9 3,54±0,60 3,33±0,15 

Nombre de 

chevreaux nés 

 
NS  NS NS 

   Simples 16 3,32± 0,07 15 4,25±0,46 3,63±0,12 

   Multiples 15 3,32 ±0,07 15 3,56±0,47 3,40±0,12 

1NS : Non significatif : P > 0,05 ; * P < 0,05  
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1.4.  Effets des autres facteurs sur la quantité et la composition de lait 

L’âge de la chèvre et le nombre de chevreaux nés ont un effet significatif sur la quantité de 

matières grasses et sur le taux butyreux (P<0,05) durant les périodes 0-45j et 0-120j. La quantité 

de matières grasses et le taux butyreux sont plus élevés chez les chèvres âgées que chez les 

jeunes chèvres. Ils sont également supérieurs chez les chèvres à portées simples que chez les 

chèvres à portées multiples. En revanche, l’âge de la chèvre et le nombre de chevreaux nés 

n’ont pas d’effets significatifs (P>0,05) sur les autres variables laitières étudiées durant les 

périodes 0-45j, 45-120j et 0-120j (Tableaux 7, 8, 9, 10 et, 11).   

 

2. Croissance des chevreaux 

Les moyennes arithmétiques, les écarts-types et les coefficients de variation des performances 

de croissance étudiés sont présentés au tableau 12. Ainsi, les poids à la naissance, à 45 jours et 

à 120 jours des chevreaux sont respectivement en moyenne de 2,33 kg, 6,51 kg et 12,3 kg, alors 

que les gains moyens quotidiens sont en moyenne de 93 g/j entre la naissance et 45 jours et de 

74 g/j entre 45 et 120 jours.  

 

Tableau 12 : Moyennes arithmétiques, écarts-types et coefficients de variation (CV) des 

performances de croissance des chevreaux de race Draa 

Caractère N  
Moyenne 

arithmétique 
Ecart-type CV (%) 

Poids à la naissance (kg) 47 2,33 0,47 20,2 

Poids à 45 jours (kg) 39 6,51 1,45 22,3 

Poids à 120 jours (kg) 29 12,3 3,19 25,9 

GMQ 0-45j (g/j) 39 93 25,7 27,8 

GMQ 45-120j (g/j) 29 74 29,0 39,2 

 

2.1.  Effet du système de sevrage 

Les moyennes ajustées et leurs erreurs standards des caractères de croissance des chevreaux 

sont données aux tableaux 13 et 14. Le système de sevrage a un effet significatif (P<0,05) sur 

le GMQ0-45j, alors qu’il n’a pas d’effet significatif (P>0,05) sur les autres caractères de 

croissance. Ainsi, les GMQ0-45j des chevreaux du système de sevrage tardif sont de 16g/j plus 

élevé que ceux des chevreaux du système de sevrage précoce.  
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Tableau 13: Moyennes ajustées ±erreurs standards des poids à la naissance, à 45 et à 120 jours 

des chevreaux de race Draa1 

Facteurs de variation N 

Poids à la 

naissance 

(kg) 

N 
Poids à 45j 

(kg) 
N 

Poids à 

120j (kg) 

Système de sevrage  NS  NS  NS 

   Précoce 23 2,49±0,09 17 6,47±0,25 9 12,0±1,00 

   Tardif 24 2,25±0,09 22 7,00±0,23 20 12,8±0,77 

Age de la chèvre 

(mois) 
 *  **  NS 

   Age ≤ 24 10 2,15±0,13a 8 5,57±0,36a 5 11,1±1,50 

   24 <Age ≤ 36 10 2,22±0,13a 7 6,67±0,39ab 5 12,9±1,39 

   36 <Age ≤ 48 13 2,42±0,012ab 13 6,89±0,30b 10 12,4±1,03 

   Age > 48 14 2,65±0,12b 11 7,81±0,34c 9 13,3±1,15 

Mode de naissance  **  ***  * 

   Simple 16 2,57±0,10a 12 6,62±0,31b 10 13,9±1,00a 

   Multiple 31 2,15±0,08b 27 6,85±0,21a 19 11,0±0,81b 

Sexe  NS  NS  NS 

   Femelle 18 2,33±0,10 13 6,62±0,31 11 11,9±1,03 

   Mâle 29 2,39±0,08 26 6,85±0,21 18 12,9±0,86 

1Les moyennes ajustées d’une même colonne suivies des mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de 5%  

NS : Non significatif : P > 0,05 ; *P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P < 0,001  
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Tableau 14: Moyennes ajustées ±erreurs standards des gains moyens quotidiens de 0-45 jours 

et de 45-120 jours des chevreaux de race Draa1  

Facteurs de variation 

Gain moyen quotidien (g/j) 

N 0-45j N 45-120j 

Système de sevrage  *  NS 

   Précoce 17 88±4,52b 23 76 ±10,2 

   Tardif 22 104±4,10a 24 75±7,91 

Age de la chèvre (mois)  **  NS 

   Age ≤ 24 8 76±6,32a 10 76±15,5 

   24 <Age ≤ 36 7 96±6,97ab 10 81±14,3 

   36 <Age ≤ 48 13 99±5,32bc 13 71±10,6 

   Age > 48 11 113±6,10c 14 74±11,9 

Mode de naissance  NS  NS 

   Simple 13 113±5,23 18 81±10,0 

   Multiple 26 79±3,65 29 70±8,36 

Sexe  ***  NS 

   Femelle 12 94±5,43b 16 68±10,6 

   Mâle 27 98±3,74a 31 83±8,94 

1Les moyennes ajustées d’une même colonne suivies des mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de 5%  

NS : Non significatif : P > 0,05 ; *P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P < 0,001  
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2.2.  Effets des autres facteurs  

Les performances de croissance des chevreaux sont influencées principalement par l’âge de la 

mère, le type de naissance et le sexe du chevreau (Tableaux 13 et 14). L’âge de la mère a un 

effet significatif sur le poids à la naissance, le poids à 45j et le GMQ0-45j, mais n’a pas d’effet 

significatif (P > 0,05) sur les autres performances de croissance. Ainsi, le poids à la naissance, 

le poids à 45j et le GMQ0-45j les plus faibles ont été enregistrés chez les chevreaux nés des 

mères âgées de moins de 24 mois, et les plus élevés ont été réalisés par les chevreaux issus des 

mères âgées de plus de 48 mois. Les différences entre les extrêmes sont de 0,5 kg, 2,24 kg et 

37,4 g/j pour respectivement le poids à la naissance, le poids à 45 jours et le GMQ0-45j.  

Le mode de naissance a un effet significatif sur les poids à la naissance, à 45 jours et à 120 

jours, mais pas sur les GMQ0-45j et GMQ45-120j. Les chevreaux nés simples sont plus lourds 

que les chevreaux nés multiples. Les différences sont de 0,42 kg à la naissance, 2,07 kg à l’âge 

de 45 jours et 2,9 kg à l’âge de 120 jours. 

Excepté le GMQ0-45j qui est significativement influencé par le sexe du chevreau (P<0,001), 

les poids à la naissance, à 45 et à 120 jours, ainsi que le GMQ45-120j ne le sont pas (P>0,05). 

En effet, le GMQ0-45j des mâles est de 4 g/j plus élevé que celui des femelles. 

 

3. Viabilité des chevreaux 

La viabilité des chevreaux est en moyenne de 83% entre la naissance et l’âge de 45 jours et de 

61,7% entre la naissance et l’âge de 120 jours. 

 

3.1.  Effet du système de sevrage 

Les moyennes ajustées et les erreurs standards des viabilités des chevreaux entre la naissance 

et 45 jours et entre la naissance et 120 jours sont présentées dans le tableau15. Le système de 

sevrage a un effet significatif sur le taux de viabilité 0-120j (P<0,01), mais n’a pas d’effet 

significatif (P>0,05) sur le taux de viabilité 0-45j. Les chevreaux sevrés précocement (45 jours) 

ont enregistré un taux de viabilité 0-120j très inférieur à celui des chevreaux sevrés tardivement 

(75 jours) ; 41,0% contre 84,2%. 

 

3.2.  Effets des autres facteurs de variation 

L’âge de la mère, le mode de naissance et le sexe du chevreau n’ont pas un effet significatif 

(P>0,05) sur les taux de viabilité 0-45j et 0-120j des chevreaux. 
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Tableau 15: Moyennes ajustées ± erreurs standards du taux de viabilité de 0-45j et de 0-120j 

chez les chevreaux Draa1 

Facteurs de variation 
Taux de viabilité (%) 

N 0-45 jours  0-120 jours  

Système de sevrage   NS ** 

   Précoce  23 71,8±8,00 41,1±9,86b 

   Tardif  24 85,3±8,00 84,2±10,2a 

Age de la chèvre (mois)  NS NS 

   Age ≤ 24 10 86,6±12,1 47,9±15,2 

   24 <Age ≤ 36 10 67,3±12,1 61,1±15,2 

   36 <Age ≤ 48 13 91,4±11,0 76,1±13,8 

   Age > 48 14 69,1±11,0 65,5±13,5 

Mode de naissance  NS NS 

   Simple 16 73,4±9,40 67,9±11,8 

   Multiple 31 83,8±6,80 57,4±8,50 

Sexe  NS NS 

   Femelle 18 67,5±9,40 66,2±11,8 

   Mâle 29 89,6±7,40 59,1±9,32 

1NS : Non significatif : P > 0,05 ; **P < 0,01. 

  



50 

 

4. Retour en chaleurs des chèvres 

Au total, 62,5 % des chèvres à sevrage précoce sont revenues en chaleurs en moyenne 71 jours 

post-partum (avec un minimum de 49 jours), alors que 60% de celles du système de sevrage 

tardif sont revenues en chaleurs en moyenne 91 jours après la mise bas. Par ailleurs, 80 jours 

après la mise bas, 70% des chèvres du système précoce (parmi les 62,5%) sont revenues en 

chaleurs, dont 30% de chèvres le sont juste après le sevrage, tandis qu’à peine 40% des chèvres 

du lot tardif (parmi les 60%) sont revenues en chaleurs (Figure 13). 

 

 

Figure 14: Distribution de fréquences des premières chaleurs chez les chèvres de race Draa 

soumises aux systèmes de sevrage précoce et tardif 

 

Les moyennes ajustées et leurs erreurs standards de l’inervalle chevrotage – 1ère chaleurs des 

chèvres sont présentées dans le tableau 16. Il ressort que l’inervalle chevrotage – 1ère chaleurs 

n’est influencée ni par le système de sevrage, ni par l’âge de la chèvre ni par le nombre de 

chevreaux nés. Néanmoins, les chèvres ayant sevré leurs chevreaux précocement sont revenues 

en chaleurs en moyenne 25,2 jours plus tôt que celles ayant sevré leurs chevreaux tardivement. 
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Tableau 16: Moyennes ajustées ± erreurs standards de l’inervalle mise bas – 1ère chaleurs 

(jours) des chèvres de race Draa1  

Facteurs de variation Moyennes ajustées ± Erreurs standards 

Système de sevrage NS 

   Précoce 74,8 ± 9,71  

   Tardif 100± 10,4 

Age de la chèvre (mois) NS 

   Age≤24 98,6 ±21,6 

   24 <Age≤36 105 ±15,1 

   36 <Age≤48 80,6± 13,6 

   Age > 48 66,0± 0,10 

Nombre de chevreaux nés NS 

   Simple 87,3± 10,7 

   Multiple 87,6 ±10,5 

1NS : Non significatif : P > 0,05  

 

5. Etat corporel des chèvres 

Durant les deux premiers mois qui ont suivi la mise bas, l’état corporel des chèvres conduites 

selon le système de sevrage tardif est plus élevé que celui des chèvres conduites selon le système 

de sevrage précoce (Figure 14). Toutefois dès 60 jours, la situation s’est inversée. En outre, la 

note de l’état corporel des chèvres dont les chevreaux sont sevrés précocement a connu une 

augmentation progressive, avec une nette diminution après le sevrage. Alors que celle des 

chèvres du système de sevrage tardif a connu une diminution à 45 jours et après le sevrage à 75 

jours. 
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Figure 15 : Evolution de la note de l'état corporel des chèvres Draa selon le système de 

sevrage 

Les moyennes ajustées et leurs erreurs standards des notes de l’état corporel des chèvres sont 

données au tableau 17. La note de l’état corporel des chèvres en période d’allaitement est 

significativement influencée par le système de sevrage, l’âge de la chèvre et le nombre de 

chevreaux nés, alors que ces facteurs n’ont pas d’effet significatif (P>0,05) sur la note de l’état 

corporel pendant la période de traite. Ainsi, les chèvres qui ont sevré leurs chevreaux 

tardivement ont une note de l’état corporel pendant la période d’allaitement plus élevée de 0,33 

points que celle des chèvres ayant sevré précocement.    

Par ailleurs, la note de l’état corporel pendant la période d’allaitement a augmenté avec l’âge 

des chèvres. La plus élevée a été affectée aux chèvres âgées de plus de 48 mois, alors que la 

note la plus faible a été octroyée aux chèvres âgées de moins de 24 mois. 

Comme on pourrait s’y attendre, les chèvres ayant un seul chevreau ont enregistré une note de 

l’état corporel plus élevée que celle des chèvres ayant donné naissance à 2 chevreaux ou plus. 
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Tableau 17 : Moyennes ajustées ± erreurs standards de la note de l'état corporel (sur une 

échelle allant de 0 à 5) des chèvres de race Draa durant les périodes d’allaitement et de traite1 

Facteurs En période d’allaitement En période de traite 

Système de sevrage * NS 

Sevrage précoce à 45jours 2,11±0.10b 2,65±0,17 

Sevrage tardif à 75 jours 2,44±0,11a 2,23±0,18 

Age de la chèvre (mois) * NS 

Age≤24  1,87±0,15a 2,13±0,26 

24 <Age≤36 2,33±0,15b 2,39±0,26 

36 <Age≤48 2,44±0,14b 2,52±0,24 

Age> 48  2,45±0,13b 2,70±0,23 

Nombre de chevreaux nés * NS 

Simple 2,46±0,10a 2,56±0,17 

Multiple 2,08±0,10b 2,31±0,18 

1Les moyennes ajustées d’une même colonne suivies des mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de 5%  

NS : Non significatif : P > 0,05 ; *P < 0,05  
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PARTIE 4 : DISCUSSION 

 

 

1. Production et composition du lait 

La production laitière des chèvres de race Draa en 120 jours de lactation est en moyenne de 

75,5±35,4 kg. Cette production est intermédiaire aux valeurs enregistrées chez la même race 

par Ibnelbachyr (2015) (79,1 kg en 123,6 jours) et Boujenane et al. (2010) (61,3 kg en 133 

jours). La production laitière estimée dans la présente étude est affectée par la méthode de 

contrôle laitier utilisée car elle sous-estime la production du lait de la chèvre. En effet, la 

mamelle n’est jamais vidée complètement en comparaison avec les autres méthodes comme la 

méthode de pesée avant et après tétée ou la méthode d’estimation à l’ocytocine.  

Le lait de la chèvre Draa est plus riche en matières grasses que celui de la chèvre Malte (3,5%, 

Carnicella et al., 2008 ; 4,0%, Gnanda et al., 2005 ; 4,2%, Keskin et al., 2004). La teneur en 

protéines du lait de la chèvre Draa est similaire à celles obtenues par Carnicella et al. (2008) et 

Keskin et al. (2004) (3,4 à 3,5%), mais inférieure aux valeurs de 3,91 à 3,96 % rapportées par 

Gnanda et al. (2005). 

La production laitière durant les périodes 0-45j et 45-120j n’est pas significativement influencée 

par le système de sevrage. Ce résultat est en accord avec ceux rapportés par Keskin (2002) sur 

les chèvres de race Shami, Güney et Darcan (1998) et Brett et al. (1999) sur les brebis de race 

East Freisian et Peris et al. (1997) sur la race caprine Murciana-Granadina. Toutefois, ces deux 

dernières équipes ont trouvé que le système de sevrage influence la quantité du lait 

commercialisé. En revanche, McKusick et al. (2001) ont trouvé chez la race ovine East Freisian 

que les brebis qui ont sevré leurs agneaux précocement produisent plus de lait pendant les 6 

premières semaines que celles dont les agneaux sont sevrés tardivement. De même, Piña et al. 

(2001) ont constaté, chez les vaches croisées Brahman*Holstein, que le sevrage précoce 

améliore la production du lait. En outre, Louca et al. (1975) et Zygoyiannis (1987) ont rapporté 

que le sevrage précoce améliore la production du lait commercialisé chez la chèvre locale.  

Le système de sevrage n’a affecté ni la quantité de matières protéiques ni le taux protéique. Ces 

résultats sont en harmonie avec ceux de Peris et al. (1997), Brett et al. (1999) et Delgado-

Pertínez et al. (2009b). En revanche, Delgado-Pertínez et al. (2009a) ont rapporté que les 

chèvres Floride conduites selon le système de sevrage précoce ont enregistré les valeurs les plus 

élevées de la quantité de matières protéiques. 
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Le système de sevrage affecte de manière significative la quantité de matières grasses et le taux 

butyreux durant les périodes 45-120 jours et 0-120 jours. La quantité et le taux de matières 

grasses sont élevés chez les chèvres conduites selon le système de sevrage précoce. Une 

tendance similaire a été rapportée par Piña et al. (2001) et Delgado-Pertínez et al. (2009a), ainsi 

que par par McKusick et al. (2001) durant les 50 premiers jours de lactation. D’un autre côté, 

Högberg (2011) a montré que la composition chimique du lait est affectée positivement lorsque 

les chevreaux sont gardés avec leurs mères. En revanche, chez la race caprine Poyoya, Delgado-

Pertínez et al. (2009b) ont rapporté que le système de sevrage n’affecte pas la composition 

chimique du lait. En outre, Peris et al. (1997) et Brett et al. (1999) ont rapporté que le système 

de sevrage n’a pas un effet sur le taux butyreux du lait respectivement chez la chèvre Murciana-

Granadina (5,15 % et 5,04% respectivement chez les chèvres des systèmes de sevrage précoce 

et tardif) et chez la brebis de race East-Freisian (5,14% et 5,23% respectivement chez les brebis 

des systèmes de sevrage précoce et tardif)). 

L’âge de la chèvre a un effet significatif uniquement sur la quantité de matières grasses durant 

les périodes 0-45j et 0-120j. En effet, la quantité de matières grasses a augmenté avec l’âge des 

chèvres. Ce résultat est en accord avec Abd Allah et al. (2011) qui ont constaté que la teneur en 

matières grasses des brebis varie de façon significative avec l’âge. Toutefois, il est en désaccord 

avec les résultats d’Ibnelbachyr (2015), Güney et al. (2006) et Mohamed et al. (2007) qui n’ont 

pas trouvé d’effet significatif de l’âge sur la quantité de matières grasses. Les autres variables 

ne sont pas influencées par avec l’âge malgré que plusieurs caractères anatomiques 

(développement corporel, développement de la mamelle) et de comportement (capacité 

d’ingestion) de la chèvre, qui ont un lien direct ou indirect avec la production laitière et les 

quantités de matières grasses et protéiques, s’améliorent avec l’âge. 

Le nombre de chevreaux nés n’a d’effet significatif que sur le taux butyreux durant les périodes 

0-45j et 0-120j. Le taux butyreux est plus élevé chez les chèvres Draa allaitant un seul chevreau 

(4,08 % et 5% respectivement durant les périodes 0-45j et 0-120j) par rapport à celles allaitant 

plus d’un chevreau (3,2% et 4,16 % respectivement durant les périodes 0-45j et 0-120j,). Ce 

résultat est en accord avec celui d’Ibnelbachyr (2015). Pour la production laitière, le nombre de 

chevreaux nés n’a pas d’effet significatif. Ce résultat n’est pas en accord avec ceux de Mourad 

(1992), Peris et al. (1997), Ciappesoni et al. (2004), Carnicella et al. (2008), Hamed et al. (2009) 

et El-Abid et Abu Nikhaila (2010). Concernant le taux protéique, nos résultats sont en 

discordance avec ceux de Ciappesoni et al. (2004) qui ont rapporté que le taux protéique est 

significativement influencé par le nombre de chevreaux nés. 



56 

 

2. Croissance des chevreaux 

Le poids à la naissance des chevreaux de race Draa est en moyenne de 2,33 kg. Ce résultat est 

similaire à ceux enregistrés chez la même race par Ibnelbachyr (2015), Ezzahiri et Ben Lakhal 

(1989) et Boujenane et El Hazzab (2008). Pour d’autres races, telles que la Damasquine (Güney 

et al., 2006) et la Jamunapari (Roy et al., 2008), le poids à la naissance est en moyenne supérieur 

à 3 kg. Ainsi, la race Draa peut être classée parmi les races à taille moyenne dont fait partie la 

chèvre Cashmere d’Iran (Maghsoudi et al., 2009). 

Les poids des chevreaux Draa à 30 et à 90 jours sont respectivement en moyenne de 5,54 et 

9,26 kg. Ces résultats sont dans l’intervalle des valeurs enregistrées chez la même race par 

Ezzahiri et Ben Lakhal (1989) (4,7 et 9,3 kg), Boujenane et El Hazzab (2008) (5,8 et 10,4 kg) 

et Ibenlbachyr (2015) (5,17 et 9,29 kg). 

Les gains moyens quotidiens sont de 87,3 g/j durant le premier mois et de 62 g/j entre 30 et 90 

jours. Ces résultats restent inférieurs à ceux rapportés par Ibnelbachyr (2015) ; 95,8 g/j entre la 

naissance et 30 jours et 69,5 g/j entre 30 et 90 jours, et par Ezzahiri et Ben Lakhal (1989) et 

Hachi (1990) ; respectivement 166 g/j et 111 g/j entre la naissance et 30 jours d’âge. 

Le système de sevrage n’a pas un effet significatif sur les poids à la naissance, à 45 jours et à 

120 jours des chevreaux. Ces résultats sont en accord avec ceux de Keskin (2002), Keskin et 

Biçer (2000) et Güney et Darcan (1998). En revanche, Morand-Fehr et al. (1976) et Miranda de 

la Lama et Mattiello (2010) ont montré que les chevreaux qui sont sevrés tardivement ont des 

performances de croissance élevées, alors que ceux qui sont sevrés précocement enregistrent 

un ralentissement de croissance au moment de sevrage. De même, Lama (2015) a montré que 

les chevreaux sevrés précocement à 30 jours ont des poids inférieurs à ceux sevrés tardivement 

à 45 jours, mais à partir des 63 jours d’âge, aucune différence de poids n’est observée entre les 

deux systèmes de sevrage. Par ailleurs, le système de sevrage a un effet significatif (P ˂ 0,05) 

sur les gains moyens quotidiens 0-45 jours et 45-120 jours. Les GMQ les plus élevés ont été 

enregistrés par les chevreaux sevrés tardivement. La différence entre les deux systèmes de 

sevrage est de 16 g/j pendant les 45 premiers jours. Cela peut être dû au stress du sevrage, mais 

par la suite les chevreaux ont gagné du poids, et d’ailleurs il n’y a pas eu de différence de 

croissance entre les chevreaux des 2 lots pendant la période qui a suivi le sevrage. Ce résultat 

est consistant avec celui de Morand-Fehr et al. (1976) et Perez et al. (2001) qui ont rapporté que 

le système de sevrage affecte les gains moyens quotidiens. 

L’âge de la mère a un effet significatif sur les poids à la naissance et à 45 jours des chevreaux. 

Les poids les plus élevés ont été enregistrés chez les chevreaux issus de mères âgées de plus de 
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48 mois. Ce résultat est en accord avec celui Boujenane et Hazzab (2008) et Ibnelbachyr (2015) 

qui ont trouvé que l’âge de la mère a des effets significatifs sur les poids des chevreaux à la 

naissance, à 30 jours et à 90 jours. Dans d’autres études (Mourad et Anous, 1998 ; Al-Shorepy 

et al., 2002), l’effet de l’âge de la mère ne s’est pas révélé significatif sur la croissance des 

chevreaux. Par ailleurs, l’effet de l’âge de la mère est significatif seulement sur le gain moyen 

quotidien 0-45j. Toutefois, Ibnelbachyr (2015) a montré que l’âge de la mère n’a pas un effet 

significatif sur les gains moyens quotidiens. 

Le mode de naissance a un effet significatif sur le poids à la naissance (P˂ 0,01), le poids à 45 

jours (P˂ 0,001) et le poids à 120 jours (P˂ 0,05), alors qu’il n’a pas un effet significatif sur les 

gains moyens quotidiens. Les chevreaux nés simples sont plus lourds que ceux issus de portées 

multiples. Cette supériorité est de 0,42 kg à la naissance et 2,9 kg à 120 jours. Ce constat est en 

accord avec ceux de plusieurs auteurs (Alali, 2005 ; Miah et Alim, 2009 ; Ibnelbachyr, 2015). 

La supériorité à la naissance des chevreaux nés simples est attribuée à l’environnement utérin 

partagé par plusieurs fœtus (Bushara et al., 2013). Par conséquent, les fœtus multiples ont une 

concurrence pour l’espace et les nutriments qu’offre l’utérus, car la capacité des mères à 

satisfaire les besoins d’une portée multiple est limitée (Ebangi et al., 1996 ; Jiménez-Badillo et 

al., 2009 ). 

Le sexe du chevreau a un effet significatif uniquement sur le gain moyen quotidien 0-45j. Les 

chevreaux mâles sont plus lourds que les femelles (P˂ 0,001). La différence du GMQ entre les 

deux sexes est de l’ordre de 4 g/j. Ce résultat est en accord avec ceux de plusieurs auteurs 

(Jiménez-Badillo et al., 2009 ; Thiruvenkadan et al., 2009). D’après Bushara et al. (2013), la 

supériorité des mâles est due à l’effet anabolique des hormones sexuelles masculines et à la 

nature agressive des mâles à l’allaitement et à l’auge. 

 

3. Viabilité des chevreaux 

Le taux de viabilité entre la naissance et 120 jours est en moyenne de 62%, ce qui correspond 

à un taux de mortalité de 38%. Ce résultat est supérieur à ceux rapportés chez la même race 

caprine (21% ; Ibnelbachyr, 2015) et chez la race prolifique Créole conduite au rythme de 3 

chevrotages en 2 ans (13,6 % ; Alexandre et al., 1999). Les différences de viabilité peuvent être 

expliquées par le fait que les mangeoires sont hautes pour les chevreaux, ce qui les a empêchés 

de consommer le concentré de démarrage en quantité suffisante dès les premiers jours de leur 

vie pour qu’ils soient prêts pour un sevrage précoce, et par différents autres facteurs.  
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Le système de sevrage a un effet significatif sur le taux de viabilité des chevreaux (P˂ 0,01). 

Le taux de viabilité est très élevé chez les chevreaux du système de sevrage tardif. Durant les 

120 jours, la différence entre les deux systèmes de sevrage est de 43,1%. Les chevreaux ne sont 

pas très habitués à l’alimentation solide et ils ont été sevrés de manière brusque. Ce qui a 

augmenté le taux de mortalité des chevreaux. Ola et Egbunike (2007) ont rapporté que le taux 

de mortalité est plus élevé chez les chevreaux d’Afrique de l’Ouest conduits selon un système 

sans restriction de lait (33%) que chez ceux allaités avec restriction (0 à 20% de mortalité).  

L’âge de la mère, le mode de naissance et le sexe des chevreaux n’ont pas un effet sur le taux 

de viabilité. Toutefois, nos résultats sont supérieurs à ceux Bushara et al. (2013) obtenus chez 

les caprins de Tagger ayant une taille de portée similaire (1,5) et un poids à la naissance 

d’environ 2 kg. 

 

4. Retour en chaleurs 

L’intervalle chevrotage – 1ère chaleurs est en moyenne de 81 jours chez les chèvres qui sont 

revenues en chaleurs (61,3 %). Cet intervalle n’est pas significativement affecté par le système 

de sevrage. Ces résultats sont en discordance avec ceux de Houghton et al. (1990) qui ont 

trouvé, chez la vache croisée Charolais x Angus, que le sevrage précoce réduit l’intervalle 

d’anoestrus post-partum. Dans le même sens, Lalman (2003) a rapporté un intervalle vêlage-

premier oestrus plus court chez les vaches conduites selon le système de sevrage précoce. 

Plusieurs auteurs (Ola et Egbunike, 2007 ; Lawson et al., 1984 ; Bell et al., 1998 ; Diskin et al., 

2001) ont rapporté l’effet du système de sevrage sur la réduction de l’intervalle entre deux mises 

bas et sur le taux de conception des chèvres dont les chevreaux sont conduits selon un système 

de restriction du lait.  

 

5. Note de l’état corporel 

La note de l’état corporel des chèvres est en moyenne 3,35. Elle est influencée principalement 

durant la période d’allaitement par le système de sevrage, l’âge de la chèvre et le nombre de 

chevreaux allaités.  

La note de l’état corporel des chèvres est affectée d’une manière significative (P˂0,05) par le 

système de sevrage pendant l’allaitement ; il est plus élevé chez les chèvres dont les chevreaux 

sont sevrés précocement que chez celles conduites selon le système de sevrage tardif. Mais 

durant la période de traite, la situation s’est inversée puisque la note de l’état corporel des 

chèvres du système précoce est devenue plus élevée que celle des chèvres du système tardif. Ce 
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résultat est en harmonie avec celui de Weder (2005) qui a constaté que le système de sevrage 

précoce améliore la condition corporelle et la profitabilité des chèvres. La note de l’état corporel 

est plus élevée chez les chèvres âgées. Ceci est expliqué par le fait que les jeunes chèvres ont 

des besoins supplémentaires (besoins de croissance en plus des besoins d’entretien et de 

production) que les chèvres âgées. Aussi, la note de l’état corporel est supérieure chez les 

chèvres allaitant un seul chevreau par rapport à celles allaitant plus d’un chevreau. 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 
 

 

La présente étude a porté sur 31 chèvres de race Draa et sur leurs 47 chevreaux, élevés dans le 

Domaine Expérimental de l’INRA à Errachidia et conduit selon le rythme de 3 chevrotages en 

2 ans. Son objectif principal est la comparaison des performances laitières des chèvres, ainsi 

que les performances de croissance et de viabilité des chevreaux des lots expérimental (sevrage 

à 45 jours) et témoin (sevrage à 75 jours) afin de vérifier s’il serait possible de sevrer les 

chevreaux précocement. 

Les chèvres Draa du système de sevrage précoce ont enregistré une production laitière de 83 kg 

en 120 jours de lactation et celles du système de sevrage tardif ont produit 66,2 kg. Ainsi, la 

chèvre Draa peut être élevée comme une race à double fins, avec le lait de la première période 

de lactation utilisé pour l’allaitement des chevreaux et celui de la deuxième période utilisé pour 

la traite. 

Aussi, le lait de la chèvre Draa contient en moyenne 4,8% et 4,3% de matières grasses pour les 

chèvres conduites selon respectivement les systèmes de sevrage précoce et tardif et 3,4% de 

protéines pour les chèvres des deux lots. En outre, la quantité du lait n’est affectée ni par le 

système de sevrage, ni l’âge de la mère, ni le nombre des chevreaux allaités, alors que la quantité 

et le taux de matières grasses en sont significativement influencés. Ces facteurs doivent être 

pris en compte dans les programmes d’amélioration génétique de la race. 

Les chèvres du lot précoce ont produit à 120 jours 0,6 chevreaux avec un poids vif moyen de 

12,3 kg, alors que les chèvres du lot tardif ont produit 1,3 chevreaux avec un poids vif moyen 

de 12,4 kg. Les performances de croissance des chevreaux Draa sont sous l’influence du 

système de sevrage, de l’âge de la mère, du sexe et du type de naissance.  

Pour les deux systèmes de sevrage, presque la même proportion des chèvres est revenue en 

chaleurs, mais l’intervalle chevrotage – 1ère chaleurs est plus court chez les chèvres du système 

de sevrage précoce que chez celles du système de sevrage tardif. 

L’état corporel moyen de la chèvre Draa est similaire pour les deux lots de sevrage durant la 

période de l’essai. Il est de l’ordre de 2,5. Après le sevrage, l’état corporel des chèvres dont les 

chevreaux sont sevrés précocement s’est beaucoup mieux amélioré que celui des chèvres dont 

les chevreaux sont sevrés tardivement. 
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Les conclusions ci-dessus nous amènent à émettre un certain nombre de recommandations : 

 Le système de sevrage précoce semble intéressant. Il est recommandé pour les élevages 

de taille relativement grande et qui visent un objectif mixte (lait et viande). Les facteurs 

d’environnement doivent être pris en compte dans l’amélioration de la conduite de la 

race ; 

 La distribution du concentré du démarrage dès le très jeune âge et le recours à 

l’allaitement artificiel (par le lait commercial ou par le lait issu de la traite des chèvres) 

ou au sevrage précoce progressif pour diminuer le taux de mortalité des chevreaux Draa 

conduits selon le système de sevrage précoce ; 

 La mise en place des mangeoires ayant des dimensions appropriées (hauteur/largeur) 

qui permettent aux chevreaux d’accéder facilement aux aliments solides dès le très jeune 

âge ;  

 Etudes en perspective à mener à l’avenir 

Nous avons tenté de déterminer l’effet du système de sevrage précoce sur la production laitière 

des chèvres Draa (quantité et composition) et sur les performances de croissance et de viabilité 

des chevreaux Draa. Cette étude peut constituer un point de départ pour d’autres études sur les 

systèmes de sevrage. De telles études pourraient suivre les voies de recherche suivantes : 

- Pratique de l’engraissement des chevreaux des deux systèmes de sevrage. 

- Evaluation de la qualité de viande des chevreaux issus du système de sevrage précoce. 

- Evaluation de la rentabilité du système de sevrage précoce par rapport au sevrage tardif. 

- Comparaison de l’effet du système de sevrage précoce brusque et progressif. 
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 ملخص
 

نوميا  75نومي والاميل المتيخن     45الهدف من هذا العمل هو دراسةةت ثير ن اميم ن لطاميل لدا اليدني ا الاميل المر ن    

لت وحيلت اليسةةل لدا الميعب ليلنسةةرت لسةةا شةةر النمو واسةةرت الو  يت عند اليدني ا العودإ إلى ال وم وايت الحط باعطى إاتيج 

عطى من الميعب ثحت اميل الاميل المتيخن الت  أايرت  15ضةةةةعت لنميل الاميل المر ن ومعبإ خي 16درعت. وثضةةةةمن العمل 

ذلك ثمت مواصةةطت لعد نومي(ا و 75أو  45   كا النميم نا ثل إرضةةيا اليدني  حتى سةةن الاميل   .جدني  24و 23التوال  

حطب الميعب منث ن نوم ي حتى منحطت اليايف. ثخضع الميعب لطمناقرت منإ واحدإ كل أسروع ن. كذلك نتل عبل اليدني  عن 

مسةةةيي. نتل ق ي   17صةةةريحي و 8مسةةةيي. نول المناقرتا نتل حطب الميعب منث ن    17أمهيثهل قرل نول المناقرت عطى السةةةيعت 

ل ثثؤخذ ع نت من حط ب الصةةريو وأخنا من حط ب المسةةيي لتحدند معدل الدهو  ومعدل الرنوث نيت. كتطت الحط ب النيثجا كمي 

نول إاتيج الحط ب كي  عيل ي لدا  120أشةةةةةةهن. خال  4وز  اليدني  عند الولادإ منإ واحدإ كل رارت أسةةةةةةيل ع حتى سةةةةةةن 

ول ن الانق لل ن ن  كيل(ا 8.55±  66.2تيخن  مقيرات ليلنميل الم كيل( 8.31±  83  ميموعت ميعب اميل الاميل المر ن

 معرنا. كي  هنيك ثير ن لنميل الاميل  قط عطى كم ت واسةةةةرت الدهو . الميعب الخيضةةةةعت لنميل الاميل المر ن لدنهي أعطى الق ل.

رن متوسط    ح ن ثي نوميا 120إلى 45الم يسب ال وم ت  متوسطعطى و وقد لوحظ عدل وجود آرير كر نإ عطى وز  اليدني 

متوسةةةط الم يسةةةب ال وم ت  نولا اليدني  الذنن  مموا    وقت متيخن سةةةيطوا 120. خال نومي 45إلى  0الم يسةةةب ال وم ت 

ليلمقيرات مع الذنن  مموا    وقت مر ن. وليلإضي ت  انومي 45و 0غنال    ال ول خال الاتنإ الت  ثتناوو ل ن  61أعطى ب 

مقةةيلةةل  %59إلى ذلةةكا شةةةةةةهةةد جةةدنةةي  امةةيل الامةةيل المر ن معةةدلات و  ةةيت عةةيل ةةت لةةيلمقةةيراةةت مع جةةدعةةي  النمةةيل ا خن  

 لدا شةةةةةر إلى ال لطمنإ الاولى العودإو الولادإثؤطنالت   مدإال. وقد ثر ن أنضةةةةةي أ  اميل الاميل لل نؤرن عطى (0.01 (16%

. وأسةةتنتج (4.10±  100نومي مقيلل  9.71±  74.8  الميعبا ل نهي أقصةةن لدا ميعب النميل المر ن مقيرات ليلنميل المتيخن

 أ  الاميل المر ن لدا جدني  ليلنسرت لسالت درعت ننصح له ول ن مع إثريا التوص يت المقتنحت.

 

ا ر شةةةدرعتا اميل الاميلا إاتيج الحط با ثنك رت الحط با النموا قيلط ت الح يإا العودإ إلى ال ا سةةةالت: ميعبمفاتيحالكلمات ال

 .يا تحيلت جسم

  



78 

 

 

 مشروع نهاية الدراسات لنيل دبلوم مهندس

 في الزراعة

الحيوانية الإنتاجات هندسة: تخصص  

 

 

 

 

 

طنف من واوقش لطعمول قدل  

 علواني سناء

: من الم وات الطينت أميل  

  

النليط اوالر منإ لطبراعت الثيا  الحسن معهد  النئ س جمال هلالي حسيني    الأستاذ 

النليط اوالر منإ لطبراعت الثيا  الحسن معهد المقنر بوجنان اسماعيل الأستاذ      

 ممتحنت

 ممتحن

 ممتحن

 النليط اوالر منإ لطبراعت الثيا  الحسن معهد

 طنيت ا براعرحث اللطالوطن   معهدال

النليط اوالميعب الاغنيل لمنل  الوطن ت اليمع ت  

سعيدة بومقراط السيدة  

معاد شنتوف  الدكتور 

الرحمان عبد جنون   الدكتور 

 ماعز عند ونسبة العيش النمو الحليب، إنتاج على الفطام نظام تأثير

درعة سلالة  

2016شتنبر   


